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Le mot du Maire  

 

Rendre hommage aux Hommes et aux Femmes de 
Vieille-Chapelle qui ont vécu le premier conflit mondial, aux 
soldats de tous pays qui ont combattu sur notre sol, est un 
devoir. 

La mémoire «collective» retient les faits qui ont opposé 
de grandes armées : Vimy, Lorette, Verdun ; plus près de 
nous la ligne de front, autant de lieux horriblement tou-
chés. 

La lecture de ce livre de souvenirs nous rappelle (ou 
nous apprend) que Vieille-Chapelle a été aussi terriblement 
touchée. Des soldats de tous pays ont défendu notre vil-
lage. Des canons, des lieux de repos, des hôpitaux étaient 
installés dans notre village. 

Vieille-Chapelle comptait 503 habitants en  1911 ; Il 
ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŀƛǘ ǉǳŜ орн ŀǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мфнмΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ 
ŎƻƳōƛŜƴ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 
Les civils ont été évacués, des familles déchirées. 

Certes les combats se sont déroulés de 1914 à 1918 
mais la peine, les difficultés, les souffrances ont duré beau-
coup plus longtemps, des vies entières pour certains. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞΣ ƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊΣ Ǌe-
ǘǊƻǳǾŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŀƛǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ΧΦ {Ωƛƭ Ŝƴ ǊŜǎǘŀƛǘΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŜȄŀƎŞǊŞ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ ζƴƻǊƳŀƭŜη ƴΩŀ ǊŜǇǊƛǎ ǉǳΩŀǇǊŝǎ 
1925 pour les plus chanceux. 

Merci à celles et ceux qui ont apporté leur concours à la 
rédaction de ce livre. Les témoignages sont édifiants. On y 
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lit que la guerre et la vie quotidienne était intimement liées 
pour le meilleur et pour le pire. 

Certes, nous disposons de très peu ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
écrites de ce que les hommes et les femmes ont vécu. Il 
était urgent de rassembler ce peu de choses et surtout de 
recevoir ce que les Chapellois parents et grands parents 
ƻƴǘ ǊŀŎƻƴǘŞ  Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǾŀƴǘǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

Je rends hommage à ceux qui ont su, par leur courage 
préserver leur pays, notre village. 

Je remercie Monsieur Noël Fruchart, Maire honoraire 
de Vieille-Chapelle ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŞŘƛƎŞ ŎŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀƛƴǎƛ 
participé à notre devoir commun de mémoire. 

 

 

Jean-Michel Desse 
Maire de Vieille-Chapelle 
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Préambule  
 

Sans être sur la ligne de front, la 
commune de Vieille-Chapelle a connu 
la guerre de 1914/1918 aux premières 
ƭƻƎŜǎ Ŝǘ ŎŜŎƛ Řŝǎ ƭΩŞǘŞ мфмп, elle se si-
tuait dans la zone rouge. 

 

Village tranquille, où il fait bon vivre, 
où il y ŀ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ il va être bousculé, 
dérangé, envahi, détruit par les diffé-
rents belligérants, à tour de rôle, avec 
son lot ŘΩŀǘǊƻŎƛǘŞǎΦ 

 

Ce livre veut se souvenir de celles et 
de ceux qui ont vécu cette période, 
souffert, lutté pour que les femmes et 
les hommes soient et restent des ci-
toyens libres, démocrates en préser-
vant dans ce qui fait nos valeurs essen-
tielles. 

 

vǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŜŎǘeur une source 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ƳƻŘŜǎǘŜ ǎƻƛǘ-il, 
un lieu de volonté, de respect des 
hommes et des femmes, loin de 
ƭΩŞƎƻƠǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛŜΦ  
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Vieille -Chapelle dans les temps plus 
anciens 

Situé dans le bas-Pays de Béthune, Vieille-Chapelle est 
maillée de nombreux fossés et courants1. Depuis le 12ème 
siècle elle est traversée par La Lawe, voie navigable qui 
permet le transport fluvial de Béthune à La Gorgue. 

La Lawe 

La Lawe est, avant de 12ème siècle, ƭΩǳƴ ŘŜ ces nom-
breux ruisseaux qui déverse ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ŘŜ .ŞǘƘu-
nois, dans la Lys. Son cours est approximativement paral-
lèle au RD 945, route départementale reliant Béthune à 
Lestrem, il délimite les Communes de La Couture et de 
Vieille-Chapelle. Seule La Loisne traverse notre commune, 
et c'est pour cela que ce village a porté le nom de Vieze-
Capelle-sur-Loisne. 

Vers 1200, La Lawe a été canalisée, son cours a été dé-
vié. Pour supprimer les méandres, une nouvelle cuvette 
esǘ ŎǊŜǳǎŞŜ ŘΩEssars ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ Lestrem. Des 
écluses sont mises en place. Des traces visible de ces tra-
vaux existent encore, par exemple les courants parallèles, 
les routes coupées telles que la rue du trou à rennes à La 
Couture qui est devenue une impasse, face à la rue située 
ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ Ŝƴ amont du pont maudit. 
Cette rue a été coupée en deux par la canalisation de La 
Lawe. 

Vers 1500, la ville de Béthune a décidé et payé les tra-
ǾŀǳȄ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ La Lawe pour en faire un grand 
canal, capable de porter des bateaux de 90 tonnes, mesu-
                                                           
1
 Le courant est un grand fossé ou une petite rivière. 
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rant 22 mètres de longueur et 3,50 mètres de largeur, 
équipé de plusieurs écluses plus modernes. Les travaux 
ont été très importants, ont nécessité la construction de 
ponts et ƭŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

La navigation y est intermittente: elle n'a lieu que les 
mardi, jeudi et samedi. Les convois de bateaux, halés par 
des hommes, se croisent entre le Pont Maudit et le pont-
levis de Vieille-Chapelle. 

Cette activité est importante dans la commune. Elle oc-
cupe plusieurs ouvriers et les commerces qui alimentent 
les mariniers. 
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La famille De Ghistelles  
 

La tradition attribue la fondation de ce village à des 
ermites qui sont venus s'y fixer au XIème siècle. Vieille-
Chapelle a fait anciennement partie du domaine de la Cou-
ronne et a relevé du château de Lens. Philippe II, Roi d'Es-
pagne, l'a engagé et lΩa donné au Seigneur De Ghistelles 
ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ :  

Les nobles, ruinés par l'inflation, vendent. C'est ainsi 
que Blanche de Castille fait l'acquisition des terres de 
Vieille-Chapelle ǾŜǊǎ мнссΦ hƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩŀǾŀƴǘ мснф ƭŀ ǘŜǊǊŜ 
de la Vieille-Chapelle Artois appartient au roi Philippe IV, 
date à laquelle Florence de Wissocq achète la terre de la 
Vieille-Chapelle en Artois moyennant 7500 florins et deux 
chapons de rentes. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩAdrien François De Ghis-
telles devient Seigneur de Vieille-Chapelle le 31 octobre 
1636, au décès de sa maman Florence de Wissocq. 

Depuis la révolution, cette famille qui a sa résidence 
principale à Vieille-Chapelle, est partie. Les biens et, 
semble-t-il, les bâtiments, le château et ses dépendances 
ont été détruits. 

Le moulin à moudre le blé de Richebourg appartenant 
vers 1786 à Monsieur De Ghistelles, lui a été confisqué lors 
de la Révolution. François Lombart en fait l'acquisition vers 
1791-1792. 

Le dernier membre de la branche de cette famille rési-
dant à Vieille-Chapelle a été enterré dans cette paroisse. 
/ΩŞǘŀƛǘ Philippe-Louis Charles Florent de Ghistelles, né à 
Beuvry le 02/01/1760, décédé à Lille le 30/08/1785. 
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Plan de cadastre de 1838 (archives du Pas-de-Calais) indiquant 

ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ 5e Ghistelles - Une longue allée bordée de 
grands fossés permettait ŘΩaccéder. Les anciens dénommaient la ferme 

située devant la mairie «la ferme du château» 
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Vente du dernier bien connu de la famille De GHIS-
TELLES de Vieille -Chapelle 

vǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ une 
trace des biens de cette famille : de lΩŀǊƎŜƴǘŜǊƛŜ ŀȅŀƴǘ ŀp-
partenu à cette noble famille a été mise aux enchères, le 
10 décembre 2000 à Monaco par /ƘǊƛǎǘƛŜΩǎ. Les pièces 
sont décrites ci-dessous. 

Des tim-
bales curon en 
argent 

Estima-
tion : 20 à 
30000 Frs 

TIMBALE 
CURON EN 
ARGENT par 
Jean-François 
Kirstein, 
Strasbourg, 
vers 1730 
Unie à bor-
dure filet, 
poinçons sur 
le fond: reconnaissance de Strasbourg et maître-orfèvre 
Hauteur: 6 cm. (23/8 in.) 82 gr. (2.8 oz.) 

¦ƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭƻǘ ŘŜ ƎƻōŜƭŜǘǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 

Le curion est gravé de l'inscription DON DE MCR LE 
PRINCE DE GHISTELLES A MDE DE CROIX EN RECONNAIS-
SANCE DE L'ATTACHEMENT QU'ELLE A Marqué AU PRINCE 
DE RICHEBOURG SON CHER FILS Décédé LE 31 Août 1785. 
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Le texte suivant accompagnait cette vente :  

Les De GHISTELLES sont une famille d'Artois alliée à di-
verses maisons souveraines. Philippe-Alexandre-
Emmanuel-François-Joseph est né en 1730, il est Prince de 
GHISTELLES et de l'Empire, Prince de RICHEBOURG, Mar-
quis de Saint-Floris en Artois, Grand d'Espagne de 1ère 
classe, Capitaine au Régiment Royal-Roussillon Cavalerie. Il 
épouse le 9 octobre 1758 Louise Elisabeth de Melun, 
Grande d'Espagne, Marquise de RICHEBOURG, fille de 
Jean-Alexandre-Théodore de Melun, Prince d'Epinay et de 
Louise-Elisabeth de Melun. 

De cette union est né un fils, Louis-Philippe-Alexandre-
Marie-Joseph-Florent de GHISTELLES, Prince de RICHE-
BOURG (son père s'étant dessaisi de son titre à son profit), 
né le 2 janvier 1760, mort à Lille le 31 août 1785, inhumé à 
Vieille-Chapelle. Le curion est également gravé d'un mo-
nogramme en cursive. 

Avant le premier conflit mondial 1900 
/ 1914  

La France est un pays prospère, les colonies, les inven-
tions, les découvertes sont autant de supports 
ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 
population. Toutefois les relations internationales sont 
parfois tendues et la politique française peut tendre à des 
ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ 
grande importance. 

La France ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ 
1900. 
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Samedi 21 avril 1900 inauguration de l'exposition  universelle par 
MM Millerand, Loubet, Picard et Waldeck Rousseau,  hebdomadaire 

ƭΩLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ 
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ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ŞǘƻƛƭŜ ǎǳǊǇƭƻƳōŀƴǘ ƭŜ Ǉƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

 

,ȭÅØÉÓÔÁÎÔ Û Vieille -Chapelle avant 
1914  

Le village vit surtout du quotidien, le travail des 
champs, la scolarité, la brasserie, le passage des bateaux, 
la montée et la descente des eaux, le petit commerce, 
ƭΩŀƛŘŜ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜΦ wƛŜƴ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ŘƛŦŦŞǊŜǊ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ Ł 
ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŀ ŘŀǘŜ Ře la ducasse ! 

[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мурл [a Vieille-
Chapelle, compte 503 habitants en 1911 ; on en recensera 
seulement 352 en 1921. 

La vie à Vieille -Chapelle 

Les niveaux des fossés, courants et rivières varient se-
lon les jours de navigation sur La Lawe.! 
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En plus des nourritures courantes, légumes, viandes, 
volailles, les habitants se nourrissent du poisson péché 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ Ƴŀƛǎƻƴ Τ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
ŘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ŦƻǎǎŞ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ 
Les eaux ne sont pas agressées par les pollutions prove-
nant des houillères, des activités agricoles ou urbaines. 

De plus, le passage des bateaux nécessite la montée et 
ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƳŀƛƴŜΣ ŎǊŞŀƴǘ ŀƛn-
si des mouvements favorables à la qualité dŜ ƭΩŜŀǳΦ 

La pêche est utile pour sŜ ƴƻǳǊǊƛǊΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾi-
té de loisir. Au début du siècle, des concours de pêche, no-
tamment celui de la "Société des Goujons Frits" de Les-
trem, sont organisés à Vieille-Chapelle... 

Il y a aussi, en face ou près de chaque maison, un pu-
geot, c'est-à-dire un escalier creusé dans le talus permet-
ǘŀƴǘ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŀǳ Ǌŀǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǳƛǎŜǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
ŘΩǳƴ ǎŜŀǳ2. 

Les activités sont essentiellement agricoles bien que le 
centre du village soit occupé par une brasserie 
ŘΩƛmportance, divers entrepôts qui emploient différentes 
catégories de salarié(e)s. 

Il y a aussi le pontonnier et les agents qui aident au 
passage des bateaux. 

 

                                                           
2
 Vers les années 1960, il y avait encore des pugeots. Les enfants 

que nous étions allaient y pécher des épinoches, seuls tout petits 
poissons épineux résistant à toutes les pollutions. Puis, quelques 
aƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŞǇƛƴƻŎƘŜǎ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǳƎŜƻǘǎ Χ 
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Extraits du plan de cadastre avant 1914 - On peut ainsi 

ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩŁ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞŎƛƳŝǘǊŜǎ ǇǊŝǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ Ŏƻƴs-
truite sur les mêmes fondations. Reproduction N. Fruchart 

La population  

/ΩŜǎǘ ƭe temps où, très couramment, les enfants vou-
voient leurs parents, quelque soit la situation sociale. 
.ƛŜƴ ǉǳΩŞǇŀǊǇƛƭƭŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ la ma-

jeure partie de la population habite le centre du village. Il y 
a de nombreux louages3. Il y en a également quelques uns 
au carrefour de la croix. 

                                                           
3
 On appellerait cela maintenant des studios. 
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Il y a deux boulangeries ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŀƴƎŀǊǎ 
près de La Lawe ƻǴ ƭΩƻƴ ŎƘŀǊƎŜ et décharge des péniches. 

Les élus 

Le 06 novembre 1910 Monsieur Deschildre Omer est 
élu Maire, succédant à Monsieur Jules Hugot, décédé acci-
dentellement. 

,ȭïÃÏÌÅ 

Les enfants sont 
scolarisés dans une 
nouvelle école qui a 
été construite vers 
1909. Il semblerait 
que celle-ci était si-
tuée à 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻƭŜ  actuelle. 
LΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞŎƻƭŜ, 
devenue asile pour 
les malheureux de-
vait se situer der-
ǊƛŝǊŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 

Le carrefour de la croix  

On trouve, avant 1914, un crucifix au carrefour de la 
ŎǊƻƛȄΣ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭa croix et de la rue marsy et un 
autre au carrefour de la rue des clercs et de la rue marsy. 
5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀǊƛǘŀōƭŜǎΣ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘΩǳƴ Řé-
ŦǳƴǘΣ ǇŀǎǎŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ils ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ŝǘ ȅ Řé-
posent une petite croix fabriquée en paille.  
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Vieille-Chapelle ς ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ς la brasserie : au premier plan 
la malterie 

 

Vieille-Chapelle ς le pont inutile ς placé au confluent de la LAWE et de la 
LOISNE. Derrière le pont, la maison éclusière. Au premier plan de celle-ci 

ƻƴ ŀǇŜǊœƻƛǘ ƭŜ ǇǳƎŜƻǘΣ ŜǎŎŀƭƛŜǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ǇǳƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ  
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,ȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ 

La Chapelle ...  

La Chapelle originelle, qui a donné son nom au village, 
devient une église avec laquelle elle faisait corps : on la 
distingue par sa maçonnerie très ancienne en pierres 
brutes. Le prince de Ghistelles y fait ajouter aux deux nefs 
successivement bâties une autre Chapelle sous laquelle se 
trouve un caveau destiné à recevoir les sépultures de la 
famille. 'Plusieurs y sont  déposées : on les a retirées à la 
révolution pour profaner les ossements. 

 

 

Vieille-Chapelle ς [ΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŜ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜΣ ƭŀ ōǊŀǎǎŜǊƛŜ 

En 1912, on remarque encore la corniche de la tour en 
grès de l'édifice une frise comme celles de La Couture et 
Richebourg. En 1915 il n'en reste plus rien : l'église a été 
complètement détruite. 
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Une carte postale du début du siècle nous montre la 
physionomie de l'ancienne église. 

"Le bâtiment, construit à diverses époques, manque 
d'harmonie" décrit un chroniqueur d'autrefois. "Ce ne fut 
d'abord, selon toute apparence, qu'une Chapelle qui a 
donné son nom au village. Elle fait corps depuis longtemps 
avec le reste de l'église. On la discerne par sa maçonnerie 
très ancienne et en pierres brutes." 

Le chroniqueur ajoute qu'une flèche, svelte et hardie, 
surmonte le clocher, indiquant aux voyageurs "une église 
plus belle que n'est celle de Vieille-Chapelle". 

La famille de Ghistelles fait enterrer ses défunt sous 
une Chapelle attenante à la nef, conservant une relique de 
saint Vincent. 

Pendant la Révolution, les sépultures sont profanées. 

En 1910, le clocher s'orne d'une horloge, don pos-
thume de l'ingénieur Théophile Habourdin, décédé dans la 

localité, ainsi 
que d'un caril-
lon qui sera 
également dé-
truit. 

 

Vieille-Chapelle 
ς 1909 - un groupe 
ŘΩŞƭŝǾŜ ς Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ 

le pont levis et 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ ς photo-
graphie de Mme 
Bécu de Louviers 
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Vieille-Chapelle ς ƭŜ Ǉƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 

 

 

Vieille-Chapelle ς le pont levis au centre du village 
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Vieille-Chapelle ς Le bourg, maisons traditionnelles 

 

 

 

Vieille-Chapelle ς Le bourg ς ŦŀœŀŘŜ ŘΩǳƴ ƳŀƎŀǎƛƴ 
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Vieille-Chapelle ς Mairie et chateau 

 

 

Vieille-Chapelle ς entrée du village, le pont eǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ  
tƘƻǘƻ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ƳŀƛǊƛŜ ǾŜǊǎ ƭŜ Ǉƻƴǘ de La Lawe 
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Au temps où il y avait de la 
navigation commerciale sur La 
LaweΧΦ 

Une péniche amarrée en 
aval du pont-maudit à La Cou-
ture. 

 

 

 

 

 

 

 

Vieille-Chapelle - 
ŀǳǘǊŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ - 
On remarque le clo-
cher élancé et le mur 
ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎƛƳe-
tière 

 

 



__________________________________________________ 
Commune de Vieille-Chapelle 1914-1918 ς Souvenirs / page 26 

 

Vieille-Chapelle ς ±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Τ ŦŀœŀŘŜ ƻǳŜǎǘΦ 

 

 

Vieille-Chapelle 1914 ς ferme du château  
(ferme Denoeud face à la mairie)  

Photographie de Mme Bécu de Louviers 
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Aides à la population  

Des cours du soir sont dispensés aux adultes, pendant 
la ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƘƛǾŜǊΣ sur le compte du budget communal  

Le 15 août 1909 le conseil municipal invite M 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ł ŦŀƛǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀōƛƴŜ ǇƻǳǊ Ŧƻr-
mer une société de tir. 

Depuis cette même époque la commune alloue 180 frs 
par personne à assister (au nombre de 12) aux vieillards, 
infirmes, incurables et autres personnes  qui ne sont pas 
en mesure de gagner leur vie «parce que ce que ŎΩŜǎǘ le 
ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǘǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ Τ 
ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ře retraites 
ouvrières et paysannes». 

La confrérie des charitables  

La confrérie des charitable a été installée le 10 juillet 
мтпу ǇŀǊ aƻƴǎŜƛƎƴŜǳǊ ƭΩ9ǾşǉǳŜ CǊŀƴœƻƛǎ ŘŜ .aglion de la 
Salle. Elle est ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞǾƾǘΣ ŘŜǳȄ ƳŀȅŜǳǊǎΣ ŘƛȄ 
hommes portants et un valet de confrérie. 

Les réseaux 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŎŜƭǳƛ-ci sera instal-
lé par le syndicat intercommunal qui sera créé en 1959. 
tŀǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ et le réseau de gaz «de 
ǾƛƭƭŜη ǎŜǊŀ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ мффу, inauguré le 10 
décembre 1998. 
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Récit de Madame Lennel  

Nous avons volontairement placé le récit de Madame 
Lennel ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴŦƭƛǘ ƳƻƴŘƛŀƭ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
couvre en partie la première guerre. Ce récit nous apprend 
notamment la vie à  Vieille-Chapelle avant 1914. 

Madame Lennel, née Devaux est descendante des pro-
priétaires de la brasserie qui était située sur la place de 
Vieille-Chapelle. Elle a vécu «son Vieille-Chapelle» jus-
ǉǳΩŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ƧƻǳǊ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǾƛŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ƘŀōƛǘŞ Bé-
thune pendant de nombreuses années. 

Madame, 

92 ans4 ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ōƻƴ ǇƛŜŘΣ ōƻƴ ǆƛƭΣ aa-
dame Lennel nous reçoit fort aimablement dans sa maison 
bien agencée, garnie de mobilier ancien, d'étains et de 
photographies, souvenirs du passé, évocations du présent. 

Madame Lennel a connu Vieille-Chapelle bien avant 
nous. Elle l'a quittée avant la première guerre mondiale 
Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊ  ȅ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞΦ 9ƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜǎ ǇƛƭŜǎ ŘŜ 
coupures de journaux, des cartes postales et photogra-
phies qu'elle collectionne avec le plus grand soin. 

Madame Lennel nous a livré ses souvenirs en vrac au 
fur et à mesure d'une conversation qui nous a rappelé 
combien la vie fourmillait dans le centre de notre village. 
Elle se souvient très bien que Gustine Dussart, cabaretière 
du café de la place, qui a précédé Edmond Florent. Il levait 
le pont-maudit de Vieille-Chapelle, lorsque les bateaux 
étaient en vue puis il partait en courant "l'long d'chez 

                                                           
4
 En 1990 
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digues" pour enlever les poutrelles du pont maudit. Près du 
pont maudit il y avait aussi un café tenu par la famille Du-
four dont la fille se prénommait "Pulchérie". C'est là que 
Monsieur Devaux allait se baigner dans la Lawe avec ses 
ŀƳƛǎΦ ό/ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭϥŜŀǳ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ǎǳr-
tout n'étaient pas sales). 

Le grand-père de Madame Lennel s'appelait Xavier De-
vaux. Il était brasseur à Vieille-Chapelle, sur la place. Ses 
frères Achille et Hector étaient respectivement brasseurs à 
Houdain et Hersin-Coupigny. 

Monsieur Xavier Devaux fût Maire de  Vieille-Chapelle 
du 4 mai 1884 au 12 décembre 1900. Il succédait à son 
père au fauteuil majoral. 

Il y avait à Vieille-Chapelle la brasserie proprement dite 
où l'on fabriquait de la bière normale toute l'année. Pen-
dant l'été l'on fabriquait en plus de la bière forte. La fabri-
cation de la bière fournissait de la levure que les gens des 
environs venaient acheter. La levure était vendue au profit 
de la tante de Madame Lennel. Le houblon était acheté 
chez Monsieur Acquin à Poperingue. Chacun à pu voir l'an-
cienne brasserie sur des cartes postales et notamment sur 
celles reproduites dans le livre d'histoire Vieille-Chapelle en 
vente à la Mairie. Le grand bâtiment longeant la rue était 
le germoir. C'est là que l'orge "se faisait" par tas de 40 cen-
timètres environ (actuellement les malteries réalisent la 
transformation de l'orge en malt. La grande cheminée qui 
surplombait cette brasserie prenait naissance dans l'atelier 
de dessiccation de l'orge germée. 

C'est dans ce germoir que chaque année, le lundi de du-
casse, un grand dîner était servi à l'intention des locataires 
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et des clients. La ducasse se déroulait le premier dimanche 
de septembre. Elle durait deux jours. Il y avait un manège 
de chevaux de bois qui venait s'installer. Ce manège était 
d'ailleurs tenu par un homme qui n'avait qu'un bras. 

 Madame Lennel ŀǾŀƛǘ ǳƴ ŦǊŝǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǎǆǳǊΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ 
aussi deux cousins et une cousine qui habitaient la même 
cour. Comme tous les enfants, ils aimaient aller au ma-
nège, aussi papa Devaux donnait cinq francs au tenancier 
du manège pour que ces six enfants puissent y aller à vo-
lonté pendant toute la durée de la ducasse. (La ducasse a, 
quelques années plus tard, été portée au 15 août pendant 
quelques années pour être ramenée au premier dimanche 
de septembre). 

Madame Lennel se souvient que pendant les semaines 
qui précédaient la ducasse, des rétameurs s'installaient au 
même emplacement, soit à la place de l'actuel silo de 
l'avenir rural près de l'église. Les ménagères apportaient 
leurs ustensiles de cuisines pour les faire rénover..... pour 
un an ou plus ! 

Il y avait aussi à la brasserie une ferme, des vaches, des 
terres et 4 chevaux. Ceux-ci servaient aussi pour le service 
de la brasserie. De nombreuses livraisons étaient effec-
tuées. La brasserie livrait jusqu'au fond de Sains (près de 
Noeux les mines). Pour cela il y avait deux voitures, l'une à 
un cheval, l'autre à deux chevaux. 

La brasserie faisait aussi de l'eau chaude pour ses 
propres besoins. Les gens des environs venaient en cher-
cher pour leur consommation. A la brasserie on lavait les 
tonneaux avec des machines "à chaînes". Celles-ci, battant 
sur le corps du tonneau, le nettoyaient très correctement. 
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Chaque jour des repas étaient servis pour nourrir tout 
ce monde: Le personnel de la brasserie et le personnel de 
la ferme. Ils mangeaient chaque jour du lard. (Avec vrai-
semblablement des pommes de terre cuites à l'eau). 
Charles Pascal, l'un des cartons (charretier) dormait dans 
l'écurie tandis que deux ouvriers de la brasserie logeaient 
dans une chambre située dans la brasserie même. 

Dans le jardin de la Brasserie, il y avait "une roue à 
chien". C'est à dire une roue de deux mètres de diamètre 
environ dans laquelle était enfermé un chien. Au dessus de 
cette roue était pendu un morceau de viande que le chien 
essayait d'attraper. En avançant, le chien faisait tourner la 
roue qui elle-même actionnait le tonneau à battre le 
beurre. Il y avait aussi une galerie où les coqs d'espèce 
étaient élevés. Le dimanche, Gaston de Saint-Jean venait 
"armer" les coqs qui allaient battre. Cela était très courant 
à ce temps là. 

Madame Lennel nous a raconté aussi que le dimanche 
après la basse messe, Madame Eudoxie Dubal, la maman 
de Laure Lecocq que beaucoup de Vieille-Chapellois ont 
connue, et qui tenait le café de la croix avant la famille 
Grave dont le père -Jean-  travaillait à la brasserie, venait 
prendre le petit déjeuner avec ses parents. On y "mangeait 
à la fourchette" à cette occasion. Nous avons remarqué 
dans le ton et dans la façon dont Madame Lennel nous a 
raconté cela qu'il s'agissait de quelque chose d'important 
dans la vie de petite fille qu'elle était à ce moment là. 

L'abbé Bédague était curé de Vieille-Chapelle, il donnait 
des cours de math, il a écrit un livre de morale Chrétienne. 
Chaque année, aux rogations, pendant les trois jours qui 
précédaient l'Ascension, des processions étaient organi-
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sées dans toutes les rues afin de bénir les champs et les 
maisons. Le prêtre et les eƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ŎƘǆǳǊ ǇǊŞŎŞŘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ 
fidèles. 

Madame Lennel se souvient aussi qu'en ce temps là, il 
était de bon ton de noter sur les mortuaires : "des pains se-
ront distribués aux pauvres par le bureau de bienfaisance". 
Elle se souvient aussi qu'Achille Devaux (qui était le Prési-
dent du Bureau de Bienfaisance) était appelé le père des 
pauvres. 

Puis la guerre est arrivée. La famille Devaux avait ache-
té la "maison blanche"(actuelle maison de M.Gallet5). On y 
accédait en passant devant le porche de l'église et le long 
de la rivière. La maison blanche fût réquisitionnée et servit 
de P.C. aux armées qui se disputaient sur le front de 
Neuve-Chapelle. Il semblerait qu'une grande partie des ac-
tions menées à Neuve-Chapelle aient été décidées en ces 
lieux. 

Ainsi Madame Lennel vit des officiers Hindous, Anglais, 
etc. et les interprètes qui les accompagnaient. L'un de 
ceux-ci (Fr. Bertrand, dans le civil il était fabricant de pa-
pier à Annonay) a d'ailleurs rédigé un poème ravissant 
mettant en scène Olga et Maria, soit Madame Lennel et sa 
{ǆǳǊΦ 

C'était en 1915. Comme beaucoup des habitants de 
notre région, ce fût l'exode: Saint-Pol sur Ternoise/la 
Somme/Eu où il n'y avait pas de logement; il fallût passer 
la nuit dans la salle d'attente avant de partir le lende-
main... au hasard. 

                                                           
5
 Grosse maison située à proximité immédiate du pont-maudit à 

La Couture. 
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Vieille-Chapelle 
Brasserie, chariot de transport de fûts de bière 

C'est ainsi qu'il fût "décidé" de s'arrêter dans la pre-
mière gare. Ce fût Gamaches. Un homme dans l'hôtel leur 
a prêté une villa à Ault, c'était la villa Mireille où Madame, 
née DevauxΣ Ŧƛǘ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎ [ennel, le 
frère était à la guerre, au 120ème régiment d'infanterie (le 
drapeau de ce régiment fût exposé aux Invalides où il y est 
peut-être encore). Ces deux demoiselles étaient fort 
croyantes et jouaient à merveille la musique. Le hasard de 
la guerre ramena notre future Madame Lennel à Hesdin. 
Un jour celle-Ŏƛ ǊŜœǳǘ ǳƴ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎ ŎƛǘŞŜǎ Ŏƛ-
dessus l'informant qu'elles venaient, accompagnées de leur 
frère, pour lui dire bonjour. C'est ainsi qu'Olga Devaux vit 
pour la première fois celui qui allait devenir son mari. 
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Vieille-Chapelle ς ruines de la brasserie 

 

Quelques semaines plus tard ses parents reçurent la de-
mande en Mariage écrite, formulée par le doyen d'Ault. Les 
parents de Monsieur Lennel étaient fabricants de serrure à 
Ault. (La serrurerie sera d'ailleurs rachetée un peu plus tard 
par la société Vachette -leader en ce domaine). Monsieur 
et Madame Lennel ont été mariés à Hesdin (à noter qu'en 
ce temps là les grands-parents de Madame Walle, premier 
adjoint au Maire de Vieille-Chapelle étaient réfugiés à 
Marconelle, tout à coté de Hesdin. C'est ainsi que Jean 
Marsy, le père de Madame Walle, fût enfant de chǆǳǊ ŀǳ 
Mariage de Monsieur et Madame Lennel). 

La vente de la fabrique de serrures à Ault, l'opportunité 
d'acheter un porte-feuille d'assurances à Béthune ont fait 
que la famille Lennel est revenue à Béthune où nous avons 
rencontré Madame, veuve depuis trente cinq ans, qui a 
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bien voulu nous livrer quelques uns de ses secrets qui vous 
permettront de connaître un peu plus notre beau village de 
Vieille-Chapelle. 

Vieille-Chapelle, novembre 1990 

Danièle Plouvier, Noël Fruchart. 

 

Vieille-Chapelle ς La brasserie après la guerre. Photo N.F  
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Comme dans toutes les com-

munes de France, les hommes et les 

ŦŜƳƳŜǎ ǎΩŀŦŦŀƛǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛŜƴ ŘŜ 

ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜΣ Ŝǎǎŀȅŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ 

quotidien. Pour beaucoup la vie, 

ponctuée des obligations et des 

fêtes, se passe dans le village de la 

ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘΦ 
 

De 1900 à 1914 , en France 

En 1900 
Juin : Jeux olympiques à Paris. 
Juillet : inauguration de la première ligne du métropoli-

tain à Paris. 
30 septembre : loi des 11 heures, loi de Millerand 

abaissant la durée du travail à onze heures. 
Exposition universelle à Paris. 

 

En 1901 
Le 1erjuillet, vote de la loi sur les associations sous le 

gouvernement Waldeck-wƻǳǎǎŜŀǳΦ {ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎŜǊŀ 
effectuée par le décret du 16 août. 

Juin : Premier congrès du Parti Radical 

En 1902 
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Avril-mai : élections législatives, victoire du bloc des 
gauches. 

6 juin : formation du gouvernement Émile Combes. 
Juillet : Alliance franco-italien, accord secret de neutra-

lité. 
 

En 1904 
8 avril : accord colonial franco-anglais, début de l'En-

tente cordiale. 
30 juillet rupture des relations diplomatiques avec le 

Vatican. 

De 1904-1907 vagues importantes de grèves ouvrières 
et de manifestations. 

 

En 1905 
18 janvier : démission du gouvernement Émile Combes. 

Formation du gouvernement Maurice Rouvier le 24 jan-
vier. 

31 mars : l'empereur allemand Guillaume II se rend à 
Tanger au Maroc, crise franco-allemande. 

Avril: création de la SFIO (Section française de l'Interna-
tionale ouvrière) lors du congrès de Paris. 

9 décembre : Loi sur la séparation de l'Église et de 
l'État. Fin du régime concordataire de 1801. 

Juillet : nouvelle loi sur les associations 

 

En 1906 
17 janvier : Armand Fallières est élu président de la Ré-

publique. 
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Février : le pape Pie X condamne la loi de séparation 
des Églises et de l'État. Début des inventaires des biens de 
l'Église. 

6-20 mai : élections législatives, victoire des radicaux. 
12 juillet : réhabilitation d'Alfred Dreyfus. 
25 octobre : formation du gouvernement Georges Cle-

menceau. 
 

En 1907 
25 mars : inhumation du savant Marcellin Berthelot au 

Panthéon de Paris 
Conclusion de la Triple-Entente entre la France, le 

Royaume-Uni et la Russie. 
Révolte des vignerons du Sud-est. 

 

En 1908 
4 juin : inhumation d'Émile Zola au Panthéon de Paris 
Juin-juillet : grèves et affrontements à Draveil et Ville-

neuve-Saint-Georges. 

 

En 1909 
9 février : accord avec l'Allemagne sur le Maroc. 
24 juillet formation du gouvernement Aristide Briand. 

 

En 1910 
Avril-mai : élections législatives, maintien des radicaux. 
Loi sur les retraites à 65 ans 
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En 1911 
27 juin : formation du gouvernement Joseph Caillaux. 
1er juillet : coup de force d'Agadir (allemand) au Maroc. 
4 novembre : traité avec l'Allemagne sur le Maroc et le 

Congo. 

 

En 1912 
14 janvier : formation du gouvernement Raymond 

Poincaré. 
30 mars : traité de protectorat de la France sur le Ma-

roc. 

En 1913 
17 janvier : Raymond Poincaré est élu président de la 

République. 
7 août : Service militaire porté à trois ans par le Général 

Joffre à la suite des tensions avec l'Allemagne. 
9 décembre : formation du gouvernement Gaston 

Doumergue. 
 

En 1914 
26 avril-10 mai : élections législatives, victoire de la 

gauche. 
13 juin : formation du gouvernement René Viviani 
28 juin : attentat de Sarajevo en Bosnie-Herzégovine 

contre l'héritier du trône d'Autriche-Hongrie, François-
Ferdinand. 

31 juillet : assassinat du dirigeant socialiste Jean Jaurès. 
Ultimatum allemand à la France. 
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Le premier c onflit mondial  

Origines  du conflit  

Les origines de la guerre de 1914-1918 sont complexes 
: la montée des impérialismes, les rivalités économiques et 
coloniales entre  les puissances européennes et le jeu des 
alliances rendent la guerre inéluctable. 

Le détonateur est ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛŘǳŎ CŜǊŘƛƴŀƴŘ 
CǊŀƴœƻƛǎΣ ƘŞǊƛǘƛŜǊ Řǳ ǘǊƾƴŜ ŘΩAutriche par un étudiant 
Serbe, à Sarajevo, le 28 juin 1914. 

En représailles à ce meurtre, Vienne adresse un ultima-
tum à la Serbie le 23 juillet et lui déclare la guerre le 28. 

Triple alliance (Allemagne-Autriche, Hongrie, Italie) 
contre triple entente (France, Russie, Angleterre). 
[ΩŜƴƎǊŜƴŀƎŜ Ŝǎǘ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩAllemagne déclare la 
guerre à la France le 3 août 1914. 

Lorsque la mobilisation française est décrétée le 2 août 
1914, elle trouve une opinion marquée par la stupeur et la 
consternation. La France Ŧŀƛǘ ŦƛƎǳǊŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎŞŜΦ [Ŝ ǇŀǘǊƛo-
ǘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǘǊƛƻǘƛǎƳe défensif et tous pen-
sent que la guerre sera courte. 

En quelques jours, le jeu des alliances plonge presque 
ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝn-
ŎƻǊŜ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜǎ ǳƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ [ΩItalie 
vire de bord. 

En 1914, nos soldats, ainsi que les armées belges et bri-
ǘŀƴƴƛǉǳŜǎ ǊŜŎǳƭŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŞ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ 

De nombreuses batailles, toujours très meurtrières, 
vont durer plus de 4 ans, faire 10 millions de morts dont 
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1,4 million de Français. La guerre se terminera le 11 no-
ǾŜƳōǊŜ мфму ǇŀǊ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ CǊŀƴŎƻ-allemand de Re-
thondes όŀōŀƴŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŀƭƭƛŞǎΣ ƭΩAllemagne sera con-
trainte de négocier). 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŞ ŘŜ ±ŜǊǎŀƛƭƭŜǎ, signé le 28 juin 1919, qui 
ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩAllemagne comme seule responsable. Berlin perd 
plus de 10% de son territoire, ses colonies et ne garde 
ǉǳΩǳƴŜ ŀǊƳŞŜ ǊŞŘǳƛǘŜΦ 

 

 

 

L'archiduc François-Ferdinand et son épouse la duchesse de Hohen-
berg, sortant de l'hôtel de ville de Sarajevo quelques instants avant leur 

assassinat. Photo internet  
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2 août 1914 : Mobilisation générale 

 

[ΩAllemagne déclare la guerre à la Russie. 

 

La France ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ 
la neutralité de la Belgique 

 

LΩAllemagne envahit le grand duché du Luxembourg. 
Elle remet un ultimatum à la Belgique, demande le libre 
passage en Belgique de son armée. Elle pénètre au 
Luxembourg. 

 

Le 3 août, ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ déclare la guerre à la France et à 
la Belgique qui a rejeté l'ultimatum. 

 

L'armée allemande envahit la Belgique le 4 août tandis 
que Le Royaume-Uni déclare la guerre à l'Allemagne. 

 

L'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Russie le 6 
août et du 7 au 10 août, commencent les premières offen-
sives françaises en Alsace et en Lorraine. 

 

Les 11 et 12 août la France et le Royaume-Uni décla-
rent la guerre à l'Autriche-Hongrie. 
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#ȭÅÓÔ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 

Nous avons eu la chance de rassembler vers 
les années 1985 quelques témoignages 

ŘΩƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ 
disparus. Ils ont vécu cette période, ont été in-
terviewés très longtemps après les évènements 

ou ont écrit. 
Ces témoignages ont été enrichis ŘΩŀǳǘǊŜǎ ci-

après, ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ Vieille-Chapelle, 
ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳǎ. 

 

[Ŝ н ŀƻǶǘ мфмп ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ŀ 
Ƴƻƛǎǎƻƴ ōŀǘ ǎƻƴ ǇƭŜƛƴΦ [ŀ ƎǳŜǊǊŜ Η /ΩŜǎǘ ƭŜ 
père de Victor Delebarre qui a annoncé la 
mobilisation au son de son tambour dans 

toutes les rues de Vieille-Chapelle. 

,ȭïÔÁÔ ÄȭÅÓÐÒÉÔ 

La maman de Gabriel Patoux, qui sera galochier6 à Ri-
chebourg, est originaire de Vieille-Chapelle. 

Gabriel a été incorporé pour son service militaire oc-
tobre 1913. Il était au 73ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ нème ba-
taillon, 5ème ŎƻƳǇŀƎƴƛŜΣ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘΩIŜǎŘƛƴΦ 

Ci-après vous lirez ci après le texte ŘŜ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ŀ 
envoyé à ses parents le 1er août 1914. 

                                                           
6
 Fabricant de galoches en bois 
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Hesdin, le 1 er Août 14  

 

Chers Parents  

 

Vous avez sans doute appris comme moi 

que les ®v¯nements sõaggravent. 

Pour nous, nous sommes mobilisés depuis ce 

midi et selon moi, nous ne partirons que ma rdi ou 

mercredi.  

Si vous désirez me voir , venez Dimanche ou 

Lundi au m°me train que papa a pris, cõest le 

plus commode pour vous.  

Surtout ne vs impressionnez  et mettez vs à la 

raison sans vs faire de fausses idées car on dit 

que ça ne devrait durer longtem ps. 

 Donc à bientôt  

Votre fils qui vs aime tous  

G. Patoux  

_______________________________________________ 

vǳƻƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŀǎǎǳǊŀƴǘ ǉǳΩǳƴe guerre 
qui ne saurait durer !  
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Récit de Madame Peucelle-Vanaker  

Madame Peucelle raconte 

Madame Peucelle-Vanaker a habité Vieille-Chapelle au 
début de ce siècle7. Elle a bien voulu nous faire partager 
ses souvenirs (par lettre de Mars 1988). Le courrier est re-
produit ci après. 

J'ai lu le livre souvenir de Vieille-Chapelle que vous avez 
fait éditer8, mais il y manque quelques souvenirs. Je parle-
rai premièrement de la Lawe. C'est mon grand père Louis 
Petitpret qui était éclusier et pontonnier. Il s'occupait de 
l'écluse du Pont Maudit, et du Pont Levis de Vieille-
Chapelle pour le passage des péniches qui venaient char-
gées de charbon, bois, briques, sable, etc.. 

 Nous avions le téléphone qui fonctionnait avec des 
fiches pour nous avertir par Monsieur Jules Debay, éclusier 
en chef à Essars. Ces péniches chargées arrivaient souvent 
de Béthune et en sens inverse de Merville où étaient l'in-
génieur des Ponts et chaussées, Monsieur Commarieux. 

Nous avions un registre pour inscrire les numéros des 
bateaux, leur tonnage et la marchandise qu'elles transpor-
taient. 

Les péniches étaient tirées par les bateliers plus tard 
par un cheval jusque La Fosse9. La maison de mon grand 
père se trouvait juste après le pont levis à gauche, ensuite 
il y avait le magasin Dupont-Cuvelier frères qui étaient 

                                                           
7
 /Ŝ ǘŜȄǘŜ ŀ ŞǘŞ ŞŎǊƛǘ Ŝƴ мфууΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ 

8
 La lettre était destinée à M Fruchart, Maire de Vieille-Chapelle, 

qui a rédigé le livre «Vieille-Chapelle et environs». 
9
 Commune de Lestrem 
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marchands de charbon desservi par péniches et aussi des 
engrais. Le gérant était Monsieur Jules Lesecq. Il y avait là 
une belle propriété avec une grande entrée du coté de la 
route du cimetière. Une grande prairie longeant la digue 
où se trouvèrent pendant la guerre 14/18 les canons An-
glais qui bombardaient le front. 

 

 

Vieille-Chapelle en 1914 ς ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 

Après la maison Lesecq se trouvaient la boulangerie 
Biencourt-Devaux Puis un magasin, ensuite le presbytère 
de Monsieur le Curé Bédague. Une autre maison, puis chez 
Leflon et après, la boulangerie Fruleux et tout cela entou-
rait le cimetière. L'entrée de l'église était inverse à celle ac-
tuelle. Le clocher était à droite. En face de notre maison, il 
y avait une grande surface où s'installait à la fête (ou du-
casse) les chevaux de bois et tous les 2 ans une roulotte et 
un atelier provisoire d'étameur. C'était la maison Fiacre 
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ŘΩ!rmentières. Pendant leur séjour de 15 jours, ils faisaient 
le ramassage de cuillers, de fourchettes, des ustensiles de 
cuisine en fer battu et les rétamaient ils étaient à état 
neuf. 

 

 Librairie de toronto ς la guerre allemande ς église 
de Vieille-Chapelle 

De l'autre côté du pont c'étaient les Etablissements 
Barbaut Louis, marchand de charbons précédés d'un grand 
café tenu par Alphonse Barbaut, de l'autre côté un bureau 
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de tabac tenu par Oliphie Barbaut. Monsieur Barbaut était 
lui aussi servi par péniches. Chez nous le téléphone servait 
aussi, pour appeler le vétérinaire de Merville, Monsieur 
Godbaut pour les bêtes malades. 

Vers le 7 octobre 1914 déjà quelques hulans sont venus 
en reconnaissance, puis des gendarmes et des soldats 
français ont monté la garde au pont que nous avions levé 
avec eux. Mon grand père et ma grand mère sont partis 
voyant le danger se réfugier vers Calonne. 

Ma grand mère et moi étions restées pour peu de 
ǘŜƳǇǎΧΦΦΦ ŎŀǊΣ ƭŜ ф ƻŎǘƻōǊŜ ǾŜǊǎ мл Ƙeures du matin un 
premier obus sur le clocher qui fit tomber l'horloge avec 
grand bruit et je m'en souviendrais toujours.. En tête, nous 
sommes parties nous réfugier dans les caves de la brasse-
rie, le bombardement a duré environ 2 heures, puis les al-
lemands sont arrivés à la brasserie demandant avec colère 
qui avait levé le pont?  

Il y avait là des réfugiés de Maubeuge depuis quelques 
jours. Ils ont répondu à notre place car ils comprenaient 
l'allemand heureusement, car nous aurions été fusillées. 
Nous avions levé le pont avec les soldats qui y montaient la 
garde. Ils nous ont donné un quart d'heure pour partir et 
j'ai vu en partant que ces soldats étaient tués près du pont. 
Arrivées à l'Embranchement10 on entendait les obus qui 
éclataient partout, après un exil de 15 jours nous sommes 
rentrées à Vieille-Chapelle, notre maison était encore de-
bout, l'église démolie, et toutes les maisons alentour aussi. 
Le cimetière retourné, on voyait les morts dans les caveaux 
et dans leurs tombes. C'était très triste. 

                                                           
10

 Commune de La Couture 
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Chez nous les trottoirs en grès étaient à l'intérieur de la 
maison ayant servi de rempart à tous les meubles aussi 
couchés et un pillage en règle. Les coins des volets coupés 
pour y passer leurs fusils et mitrailleuses. Les trottoirs ont 
été refaits par mon grand père, et le reste réparé.  

Dans la prairie de Monsieur Dupont, les Anglais ont po-
sé des canons de gros calibres pour bombarder les tran-
chées vers Neuve-Chapelle, Lorgies, Festubert, etc. 

Vieille-Chapelle a été bombardée de nouveau un peu 
plus tard et Madame Achille Devaux, Monsieur Ernest Fru-
chart et Madame Clémence Queneute ont été tués. 

Mon grand père est décédé en 1915, avec les bombar-
dements nous avons quitté Vieille-Chapelle et sommes al-
ƭŞŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜǊ Ł [ƻŎƻƴ ƧǳǎǉǳΩŀǾǊƛƭ мфмуΦ 

Je suis née à Vieille-Chapelle le 3 Avril 1901. Je suis allée 
à l'école avec Monsieur et Madame Rosiaux, puis Monsieur 
et Madame Thierry, Monsieur Bafcops et Monsieur et Ma-
dame Broulin. 

Notre maison fut refaite en 1922/23, je me suis mariée 
en 1924 en la Chapelle11 qui se trouvait derrière l'Eglise le 2 
février 1924. 

L. Peucelle-Vanaker  

                                                           
11

 Eglise provisoire qui sera transformée vers les années 1960 en 
salle des fêtes 
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Vieille-Chapelle, ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎΦ 

 

 

Vieille-Chapelle ς [ΩŞƎƭƛǎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳǳǊ 
ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜΦ 
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Vieille-Chapelle  
[ΩŞƎƭƛǎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ  
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1914  

Déclaration de guerre  

Lors des entretiens franco-russes en Russie. Du 21 au 
23 juillet 1914, Poincaré déclare son intention d'exécuter « 
toutes les obligations » imposées par l'alliance. Le 23 juil-
let, l'ultimatum de l'Autriche-Hongrie est remis à la Serbie 
et le 28 l'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ 30 juillet que le tsar signe l'ordre de mobilisation 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ wǳǎǎƛŜ Ŝǘ ƭŜ ом ǉǳΩŜǎǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ 
mobilisation générale en Autriche-Hongrie. 

Jean Jaurès, dé-
fenseur d'une solu-
tion pacifique à la 
crise des Balkans, est 
assassiné au café du 
Croissant rue Mont-
martre à Paris le 31 
juillet 1914. 

Ordre de mob i-

lisation gén é-

rale  

Le premier jour de 
mobilisation est le 2 
août 1914. 

[ΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
générale est placardé sur 
tous les panneaux 
ŘΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
français.  
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/ÒÄÒÅ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

L'évacuation (qui commence plutôt en 1915, et qui se 
termine en 1919 voire 1920) est en partie organisée par la 
Croix Rouge, par trains. En général (mais ne pas en faire 
une généralité) les populations d'une même commune 
sont évacuées vers le même secteur (littoral boulonnais, 
mines de l'Aveyron, mines de la région stéphanoise...). Les 
gens montent dans les trains où il y a de la place. Le 
bouche à oreille a sans doute fait le reste pour regrouper 
ensuite les familles. 

Le 20 août, les troupes allemandes à Bruxelles. 

Le 2 septembre, les Allemands sont à Senlis à 45 km de 
Paris et Le gouvernement quitte Paris pour Bordeaux. Le 
général Gallieni est chargé de la défense de Paris. 

 

Dès le début de la guerre, la 
commune de Vieille-Chapelle est au 
milieu du conflit. Au même titre que 
les communes voisines bordées par 
la Lawe, elle est le théâtre 
ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘs sanglants, tantôt 
occupée par les Allemands, les An-
glais, les portugais, elle subit les 
mouvements, les destructions sont 
massives.  
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Récit de M Georges Sénéchal ɀ Août 
1914 12 

Monsieur Sénéchal GeorgeǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ мло 
ans, aimait écrire. Aussi a-t- il rédigé une ou deux pages de 
ses souvenirs pour le bulletin municipal qui était diffusé 
ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ΧΦ 

Je me souviens du 2 Août 1914. La moisson battait son 
plein. La guerre ! Ce fut le père de Victor Delebarre qui an-
nonça la mobilisation au son de son tambour dans toutes 
les rues de Vieille-Chapelle. 

Il y avait alors un journal le "Nord-maritime", on pou-
vait y lire les nouvelles les plus contradictoires et les plus 
mensongères. 

Je me souviens de la bataille de Charleroi. 

Je me souviens avoir collé l'oreille contre terre pour en-
tendre le canon du côté de Maubeuge. 

Je me souviens l'avoir entendu de beaucoup plus près 
quelques semaines plus tard. 

Je me souviens du Dimanche 11 Octobre 1914, les 
hommes valides s'étaient repliés le Vendredi sur Saint-Pol / 
Hesdin. 

Nous nous préparions à partir, un hussard Allemand 
planta sa lance dans la porte cochère, en demandant à ma 
mère en bon français : "Il n'y a pas de soldat chez vous, 
Madame ?" Sur sa réponse négative, il ajouta : "Vous êtes 

                                                           
12

 [Ŝ ƭŜŎǘŜǳǊ ȅ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ŘŜǎ ζǊŜŘƛǘŜǎηΦ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ƳƻŘƛŦƛŜǊ 
ces textes qui, en leur temps, ont été publiés dans le bulletin mu-
nicipal de Vieille-Chapelle. 



__________________________________________________ 
Commune de Vieille-Chapelle 1914-1918 ς Souvenirs / page 55 

sûre de ce que vous dites ? Sans quoi votre vie est en jeu." 
Quelques minutes plus tard, nous étions envahis par une 
troupe de hussards (bonnet d'astrakan à tête de mort.) 

[Ω9ƎƭƛǎŜ ŘŜ Vieille-Chapelle brûla le 11 Octobre, vers 2 
heures de l'après-midi, en même temps que fut bombardée 
la ferme de mes parents, à la rue des Clercs "par les Fran-
çais". 

Je me souviens de cette charge de goumiers à la tom-
bée du soir, le Mercredi 14 Octobre, du cliquetis des sabres 
au milieu des cris et des hurlements. Bon nombre d'entre 
eux dorment toujours dans le charnier que j'ai vu creuser 
par les Allemands dans la pâture de mes grands-parents. 

Je me souviens de la rencontre de l'armée Anglaise au 
Picantin13, le Vendredi 16 au matin. Les Allemands 
s'étaient retirés dans la nuit du Jeudi au Vendredi; Spec-
tacle inoubliable : Quatre rangées de quatre hommes en 
profondeur, sur ligne aussi droite qu'un "i", de Laventie à 
Vieille-Chapelle, dans la plaine dénudée d'Octobre, mar-
chant à l'ennemi comme à la parade, l'arme à la main. 

Je me souviens de notre retour à Vieille-Chapelle. 

Il y avait des morts partout. On s'était battu à la baïon-
nette, dans le café Brevière, sur la place, une patrouille al-
lemande avait fauché une patrouille française chez J.B Fru-
chart, Rue de la Croix. Cette même patrouille allemande 
avait connu le même sort à la Croix, fauchée par les chas-
seurs cyclistes français. 
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 Hameau de Laventie 
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Il y avait des morts dans le cabaret du "Bon guince"14, 
dans les fossés. 

Je me souviens de ces deux petites croix de bois coif-
fées, l'une d'un képi de chasseur,  l'autre du bonnet noir de 
hussard allemand, qui s'étaient battus en combat singulier, 
blessés tous deux mortellement. Ils tombèrent côte à côte 
et on les enterra côte à côte. Je me souviens encore de ces 
deux coiffures délavées par les pluies d'automne et blan-
chies par le soleil d'été. 

On s'installa dans la Guerre. Nous fîmes connaissance 
avec les Anglais, les Ecossais, les Irlandais, les Indiens, plus 
tard les Portugais. 

Pour le repos du guerrier, les guinguettes poussèrent 
aux enseignes diverses : "Eggs and chips" - "Coffee milk". 
Les madelons fleurirent et bientôt nous eûmes droit à 
quelques fruits... de différentes variétés. 

Je me souviens des Lanciers du Bengale aux épaulettes 
d'acier des grands Sikhs au long turban, des Cipayes, des 
Gourkas surtout au chapeau retroussé sur un bord. Je les 
revois descendant des lignes après l'attaque de Mai 1915, 
en file indienne, par le petit sentier qui venait de Riche-
bourg, des chapelets d'oreilles d'Allemands enfilées sur des 
ficelles, le cimetière, encore rouge sang de l'ennemi. Com-
bien sont-ils à avoir revu leur Népal natal? 

Je me souviens avoir déplanté le clocher de Richebourg, 
un beau dimanche de mai (j'ai oublié l'année). Il s'éleva de 
quelques mètres et se coucha d'un seul bloc. Le coq fut 
projeté en l'air. 
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 ! ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ƳŀǊǎȅ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Dǳƛǎƭŀƛƴ 
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Le front resta stable jusqu'au 9 Avril 1918. On se can-
tonnait de part et d'autre. Les batteries Anglaises de 77 
étaient dans la Rue des Clercs. Il y eu des canons de gros 
calibres un peu dans tout le village. 

9 Avril 1918, l'attaque Allemande débuta vers 3-4 
heures du matin par un brouillard opaque. J'étais à Les-
trem. Ce fut un déluge de fer et de feu, les lignes portu-
gaises furent enfoncées, la presque totalité de la popula-
tion civile prit le chemin de l'exil. Elle paya un lourd tribut 
au cours de cette journée qui resta présente dans la mé-
moire de tous les vieux de mon âge. Les Allemands avancè-
rent. Vieille-Chapelle fut rasé et reprit vers le mois de Sep-
tembre 1918. 

Le 16 Novembre 1918.............., nous rentrions dans nos 
ruines! 

Georges Sénéchal 
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Le 9 octobre 1914, à Vieille -Chapelle 

Le 9 octobre 1914 vers 10 Heures du matin un premier 
obus sur le clocher qui fit tomber l'horloge avec grand 
bruit. L'église fut pilonnée par une batterie installée à la 
Pilaterie15 près du calvaire du Lobbiau à La Couture 
 

,ȭïÐÏÕÖÁÎÔÁÂÌÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÄÕ ρρ ÏÃÔÏÂÒÅ 
1914  

[ΩŞƎƭƛǎŜ ōǊǳƭŜ ƭŜ мм ƻŎǘƻōǊŜ - Un incendie détruit com-
ǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 

/Ŝ ƳşƳŜ мм ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŎƻƳƳŜǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ Ǌe-
pris dans le rapport ci-après : 

«Vieille-Chapelle - Le 11 octobre 1914, Monsieur Mer-
cier Charles, 50 ans, est tué par les allemands à coup de 
baïonnette à 300 mètres de sa ferme. ς Le lendemain, les 
allemands pénètrent dans la ferme du Maire, M Deschildre 
et, sous le faux prétexte que des civils ont tiré sur eux, 
ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǾƻƛǊ ƳŜƴŀŎŞ ŘŜ ƳƻǊǘΣ ƭΩŜƳƳŜƴŝǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ŘŜ 
ses domestiques comme otage à Laventie, ils sont relâchés 
le lendemain non sans avoir été de nouveau menacés de 
mort et maltraités. Pendant ce temps, à la ferme de M 
Deschildre, un soldat allemand tire un coup de révolver qui 
blesse gravement à la cuisse Mme Debaque, 84 ans, enfin 
la femme du maire se voit menacée de mort parce que des 
ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ǎŀƴƎΣ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ōƭŜǎǎŞΣ ǎƻƴǘ ǊŜƭe-
vées sur le seuil de la porte ; après avoir imploré sa grâce à 
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 La pilaterie est un lieu-dit situé à La Couture entre 
ƭΩ9ƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ [ƻŎƻƴ 



__________________________________________________ 
Commune de Vieille-Chapelle 1914-1918 ς Souvenirs / page 59 

genou, elle a pourtant la vie sauve. Pour toutes précisions 
ǳǘƛƭŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ a 5ŜǎŎƘƛƭŘǊŜΣ 
Maire de Vieille-Chapelle.» 

 

Il s'agit d'un Rapport de Sous-préfet de Béthune, Mon-
sieur A.Bonnefoy-Sibour, sur les actes commis par les al-
lemands en violation du droit des gens. 

----- 

Troupe s engagées 

5ème division de cavalerie  

/ΩŜǎǘ ƭŀ рŜ 5ƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ /ŀǾŀƭŜǊƛŜ ǉǳƛ, du 7 Octobre au 9 
Novembre 1914, en mouvement vers la vallée de la Lys est 
engagée aussitôt dans la 1ère bataille des Flandres, no-
tamment dans les combats de Lestrem, de la Gorgue, de 
Vieille-Chapelle Ŝǘ ŘΩYpres. A partir du 17, engagée dans la 
BŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ¸ǎŜǊ ; combats de Staden le 20 octobre, de 
Steenstraate le 22 octobre, de Bixschoote le 24 octobre. 

Puis stabilisation 

22ème régiment des dragons  

OPÉRATIONS ENTRE LA LYS ET LA MER. (Historique du 
22ème Régiment de Dragons. Transcrit par LOPEZ Martial) 

8 Octobre au 1er Novembre 1914 

Le C. C est porté entre La Lys et la mer, dans un pays 
difficile mais en même temps favorable à l'emploi à pied, 
et à opérer activement et avec succès contre les colonnes 
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ennemies ; il précède de peu dans la région, les Corps 
d'Armées Britanniques. 

Beaucoup d'hommes remontés, au 22ème et dans tous 
les Régiments, ont été mis sur Bicyclettes de réquisition ; 
ils sont armés de fusils. Ils constituent le noyau des futurs 
Groupes Légers des D. C. L'association des Cyclistes aux 
patrouilles de Cavalerie, dans un pays où l'on ne peut cir-
culer que sur les chaussées, entre haies et fossés, donne 
les meilleurs résultats. 

Le Lieutenant Pasquier du 16ème prend le comman-
dement des Cyclistes de la Brigade qu'il doit brillamment 
conduire au feu. 

Au cours des opérations menées le 8 octobre dans la 
ǊŞƎƛƻƴ Řǳ 5ƻǳƭƛŜǳΣ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ 5Ŝ {ŀƭǾŜǊǘŜΣ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭŀ Řé-
fense de ce viƭƭŀƎŜΣ ŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ǎŜǎ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΦ DǊŃŎŜ ŀǳ ǎŀƴƎ 
froid du lieutenant De Fosseux et aux cheminements pré-
ǇŀǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǇƛǊŀƴǘ aŀǘƘƛŜǳ-Lahaye et le maréchal des lo-
gis Planche, volontaires pour cette mission, le décrochage 
ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ƎǊşƭŜ ŘŜ ōŀƭƭŜǎΣ ŎŀǊ 
les premiers chasseurs cyclistes allemands commencent à 
pénétrer dans le village. Malheureusement le Dragon Noi-
raux doit être abandonné, la tête traversée, aux mains de 
l'ennemi. 

Les jours suivants, le 22ème Dragons apprend à creuser 
ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ¢ǊŀƴŎƘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ9ǎǘŀƛǊŜǎ [ŀ 
Gorgue, Vieille-Chapelle, Sailly sur la Lys, s'aidant d'outils 
recueillis dans des fermes flamandes, les Dragons dé-
ploient la meilleure et la plus intelligente volonté. 
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COMBATS DE VIEILLE-CHAPELLE.  

Au combat de Vieille-Chapelle, la 3ème B. D. s'engage 
face à l'Est contre les avant-gardes ennemies déjà parve-
nues en lisière du village qui, plus au Nord, borde La Lawe. 

Le Colonel Robillot, Commandant la Brigade, a son 
poste de commandement à Zélobes16. Le 16ème Dragons, 
sous les ordres du Lieutenant-colonel De Tavernost, s'éta-
blit fortement dans le village de Vieille-Chapelle : le 22ème 
Dragons, par le 2ème Escadron, le couvre sur sa gauche. 

Les Escadrons de la 3ème B. D., engagés vers 15 
heures, tiennent jusqu'au soir ; ils sont relevés par la 7ème 
B. D. (Lieutenant-colonel De Trémond) qui est elle-même 
relevée par les Britanniques.  

L'Escadron du 22ème Dragons s'est porté sous un tir 
d'Artillerie assez vif, par escouades successives, à ses em-
placements de combat, entre Vieille-Chapelle et La Fosse, 
dans les petites fermes qui jalonnent les bords maréca-
geux de La Lawe : l'ennemi, dont la fusillade est très vive, 
se révèle par les lueurs de ses coups de fusil, très visibles 
sur le fond vert sombre des roseaux Les Dragons, solide-
ment accrochés aux bâtiments où ils s'abritent, combat-
tent avec sang-froid, ardeur et gaîté. Le Lieutenant Rozoy, 
magnifique Officier, grièvement blessé au bras et remar-
quablement secondé par son Sous-officier de Peloton, le 
Maréchal des Logis Périgois, n'abandonne son poste de 
combat que quand il est relevé par le Capitaine Comman-
dant lui-même ; le Dragon Riffart est tué d'une balle en 
pleine poitrine ; le Dragon Lévêque est grièvement blessé 
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 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ [ŀ /ƻǳǘǳǊŜΣ ŀǳ ƭƛŜǳ Řƛǘ 
ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘΦ 
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d'une balle qui, au moment où il était en joue, a pris le fût 
de l'amie dans toute sa longueur ; le blessé a la figure hé-
rissée d'éclats de bois. 

A l'ordre, la rupture du combat se fait par échelons : les 
Pelotons déployés en Tirailleurs font, par leur tenue, une 
profonde impression sur une Compagnie Territoriale qui se 
laisse gagner par l'exemple. Au plus fort du combat, un 
Dragon, dont le nom est perdu, se lève et vient donner à 
son Chef de Peloton, le Sous-lieutenant Gizicki, un cache-
nez. En revenant aussitôt prendre son poste sur la ligne de 
feu, il dit à ses voisins : «L'Officier est grand, il a un col 
haut et très blanc ; mon cache-nez le fera moins repérer, 
on le vise systématiquement» ! 

------ 

Récit de M Georges Sénéchal ɀ octobre 
1914  

Monsieur Sénéchal Georges était cultivateur dans le 
ǊǳŜ ŘŜǎ ŎƭŜǊŎǎΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ Vieille-
ChapelleΣ ƛƭ ǊŀŎƻƴǘŜ ǎŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфмп 

Il n'était plus besoin de coller l'oreille contre terre pour 
percevoir le bruit du canon du côté de Maubeuge. 

Depuis quelques jours on l'entendait distinctement et le 
son se rapprochait de plus en plus. 

La route de Fleurbaix à La Couture qui passe à quelques 
centaines de mètres de la maison de mon grand-père était 
encombrée de véhicules de tous genres, chariots, pous-
settes à deux roues, brouettes, bicyclettes chargées de ma-
telas, de ce que les gens avaient de plus précieux fuyant 
devant l'avenir. 
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J'ai connu l'exode deux fois dans ma jeunesse * en 1914 
et en 1915, le jour de l'attaque du 9 Avril et de la dernière 
avancée Allemande pendant la première guerre mondiale. 

J'ai vécu l'exode depuis en 1940 alors que j'étais mobili-
sé à Béthune et en Allemagne alors que j'étais prisonnier 
de guerre près de Munich. 

Qu'ils soient Français ou Allemands ces gens qui ont 
tout abandonné, maison, coin de terre où ils sont nés, ont 
la même figure, hâves, les yeux hagards, livides avec 
presque une lassitude de vivre. 

Le Vendredi 9 Octobre les hommes valides de Vieille-
Chapelle de 18 à 50 ans reçurent l'ordre de se replier im-
médiatement et sans délai sur Saint-Pol / Hesdin, mon père 
qui était service auxiliaire et qui de ce fait n'était pas en-
core mobilisé nous quitta et partit avec ceux du village. 

Ma mère resta seule à la tête de la ferme avec mon 
grand-père J.Baptiste âgé alors de 74 ans. 

Le Samedi 10 Octobre, dans la matinée, ma mère déci-
da de se rendre chez ses parents, rue des Puits, à la Croix 
Barbet17 pour prendre conseil de ce qu'il y avait lieu de 
faire. Sur la place de la Croix Barbet il y avait une cinquan-
taine de cuirassiers français, cuirasses rutilantes sous le so-
leil d'Octobre. 
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 A Richebourg 
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Mon grand-père maternel décida avec ma mère, grand-
mère et ma tante Thérèse qu'ils viendraient le soir même à 
la maison Rue des Clercs18 et que nous partirions le Di-
manche matin, le lendemain. 

Mon grand-père arriva vers le soir et on se coucha. La 
soirée se passa en préparatifs pour le départ. Sur le qui 
vive en attendant le lever du jour.  

Bien que nous habitions un mauvais chemin vicinal il y 
eut beaucoup de "va et vient" pendant la nuit du 10 au 11 
Octobre. Ma grand-mère ne cessait de répéter. Ca doit être 
du "Caretons brasseux19". Je vois pas pourquoi ? Peut être 
disait-elle cela pour nous tranquilliser. 

Le soir arriva enfin. On chargea les matelas sur le haut 
du chariot, quelques victuailles, le saloir, on harnacha les 
chevaux, ma mère ouvrit un battant à la porte cochère. 
Devant elle il y avait un hussard Allemand, bonnet d'astra-
kan noir à tête de mort et tibias croisés, la lance à la main 
avec près  de la pointe carrée une flamme bleue et blanche 
(couleur de la Bavière). Il planta sa lance dans le vantail et 
demanda en bon français: "Il n'y a pas de soldats chez vous 
Madame?». "Il n'y en a pas dans la ferme", répondit ma 
mère. "Vous êtes sûre de ce que vous dites? Sans quoi 
votre vie est en jeu!". Il tourna bride reprit le sentier qui 
mène à la route de Fleurbaix. Quelques minutes plus tard 
nous étions envahis par un détachement de hussards à 
cheval. 
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 A  Vieille-Chapelle 
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 Cartons brasseux Υ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 
chevaux qui tiraient des chariots remplis de tonneaux de bière 
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J'appris au cours de ma captivité pendant la 2éme 
guerre mondiale que c'était un régiment de chevaux-légers 
de Munich qui avait "conquis" Vieille-Chapelle en Octobre 
1914. 

Nous ne pouvions plus partir. Peu de temps après l'in-
fanterie-casque à pointe20 arriva prit position dans les fos-
sés secs. A l'époque, derrière la grosse meule de paille, 
nous venions de battre à la batteuse derrière les haies. Peu 
de coups de fusils. Il n'y avait en face des Allemands qu'un 
faible rideau de chasseurs à cheval ou cyclistes avec leurs 
vélos pliants mais les Anglais arrivaient. 

Ma mère nous cacha, ma tante et moi, dans un débar-
ras, sous l'escalier de grenier. Les Allemands visitèrent la 
maison de fond en comble mais ne nous découvrirent pas. 
On disait qu'ils coupaient la main des garçons, qu'ils vio-
laient les filles mais nous restâmes peu de temps dans la 
cachette d'ailleurs. Ils se firent servir du vin faisant goûter 
ma mère de peur d'être empoisonnés. Vers 2 h de l'après-
midi la maison fut bombardée par les Français. En l'espace 
de quelques minutes il tomba une vingtaine d'obus de 75 
sur la ferme, le cheval de mon grand-père fut tué dans 
l'écurie, la silhouette du sang projetée sur le mur était en-
core visible des années après. Nous, nous réfugiions dans 
l'étable. Par la porte entrouverte on pouvait voir l'église de 
Vieille-Chapelle qui brûlait. Ma mère vit notre cheval courir 
dans la plaine. Nous passâmes la nuit dans le fournil, 
toutes les vitres de la maison étaient brisées. Sans feu, 
sans lumière, au petit jour nous nous rendîmes chez Mer-
chier, à quelques centaines de mètres de la maison. Par 
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 Allemande ! 
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peur des Allemands Charles Merchier, le fermier, s'était ca-
ché dans le fenil. Il restait deux femmes, la mère et la fille 
apeurées. Nous restâmes jusqu'à 2 h de l'après-midi, les 
balles sifflèrent. Les murs de torchis percés par la mitraille. 
Vers 2 h les Allemands vinrent nous prévenir de ne pas 
nous affoler, qu'ils allaient incendier la maison voisine, 
chez Dupont. En réalité pour montrer la ligne de front 
parce qu'il n'y avait personne. En quelques minutes la mai-
son s'embrasa. Le crépitement du bois fit sortir Charles 
Merchier de sa cachette. Il fut tué dans la plaine, a 
quelques centaines de mètres, d'un coup de lance sous le 
bras. Les Allemands nous donnèrent l'ordre de nous replier 
derrière leurs lignes. En pleine bataille ma mère reprit  
notre cheval qui hennissait sur le pont. En pleine bataille 
elle le rentra dans l'écurie. Nous partîmes, le clocher de 
Vieille-Chapelle s'embrasait comme une forêt en flammes. 
Les Anglais étaient au poirier dans la plaine. Nous en-
trâmes chez L. Huet qui habitait une petite chaumière près 
de la maison. Elle avait une nombreuse famille. Elle tenait 
sur ses genoux une enfant de trois ans la tête percée d'un 
éclat d'obus, elle déposa sa fille sur un lit et nous suivit. 
Nous repassâmes à la maison, les chiens aboyaient à l'inté-
rieur. Nous traversâmes la pâture il y avait un officier mort 
sur le pont, au courant du Breucq. 

Par les sentiers et les fossés secs, sous la mitraille nous 
gagnâmes l'école de la Croix Barbet. 

C'est un ancien moulin, votre école, nous dit un officier 
Allemand (ils étaient bien renseignés). 

Sur la place il y avait des soldats de tous côtés, des ré-
giments entiers, infanterie, Uhlans avec casque carré, hus-
sards, l'état major se trouvait dans la maison de Mme Gal-
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lo et nous pûmes voir le prince Eitel Frédérik le plus jeune 
fils de Guillaume II manger des pommes de terre avec de la 
confiture. Avec beaucoup de difficultés, dans une cohue in-
descriptible, nous arrivâmes enfin à la ferme de mon 
grand-père maternel, nous descendîmes à la cave pour 
passer la nuit. Mon grand-père J. Baptiste qui était sourd 
comme un pot demandait à tout moment. "Ché Prussiens y 
sont cor là"21. 

Pendant la journée du Mardi 13 Octobre, visiblement 
les Allemands subissaient la pression des troupes Anglaises 
et Françaises. Un officier Allemand m'emmena derrière la 
ferme "pour voir vos amis les Français à la Rue Martin 
Meaux22 qui tirent sur nous"... mal lui en prit, il reçut une 
balle dans le genou. Ses hommes le transportèrent dans la 
maison, lui fendirent la botte en long. Il perdait le sang en 
abondance, puis le remirent à l'ambulance. Vers le soir les 
Allemands amenèrent dans la cour de la ferme une dizaine 
de prisonniers Anglais du régiment des Midlesey. Ils 
s'étaient infiltrés dans les ligues ennemies en suivant le 
courant Hardouin. Ils déposèrent leurs armes le long du 
mur puis levèrent les bras. L'un d'entre eux avait reçu une 
balle qui avait pris le bras en enfilade et labouré toutes les 
chairs de la main à l'épaule, il s'assit sur le banc sous la 
treille. Ma mère le pansa sommairement avec une ser-
viette de table. Un officier Allemand  s'approcha et de-
manda  à ma mère "Et ci c'était l'un des nôtres", "je ferai  
exactement la même chose". Il lui serra la main. 75 ans 
après, je revois la scène, la treille, le banc vert, l'Anglais 
blessé à la casquette avec la bande velours damassée 

                                                           
21

 Les prussiens sont-ils encore présents ? 
22

 A Richebourg 
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rouge et blanc, le bras avec la serviette maculée de sang, 
ses camarades les bras levés et quelques minutes plus tard 
deux voisins de mon grand-père, un vieux ménage, vinrent, 
grossir notre groupe. 

Le vieux répétait "I qué des pos". Il tombait des balles, 
qu'il prenait pour des grêlons. La soirée se passa les uns 
dans la cave, les autres sur des chaises dans la maison. 

Le jour du Mercredi le jour se leva. La pression des An-
glais se faisait sentir de plus en plus. Les balles pleuvaient 
de tous côtés; par contre peu d'obus. 

A la tombée du soir, dans la plaine en face de la grand-
porte, il y eut une charge de goumiers contre un détache-
ment de hussards et de uhlans Allemands. Plus un coup de 
fusil, rien que le cliquetis des sabres, les goumiers avec les 
burnous rouge et blanc sur leurs petits chevaux arabes. Les 
hennissements des chevaux, les hurlements des hommes, 
cette mêlée indescriptible des chevaux qui se cabrent, des 
hommes qui tombent, c'est un spectacle qui m'a marqué 
profondément. Il y eut beaucoup de morts. 

Le lendemain matin les Allemands nous donnèrent 
l'ordre de nous replier dans leurs lignes, vers Fleurbaix. 
Nous primes la route, assez nombreux. Les Allemands en-
terraient les morts. Ils avaient creusé un charnier où ils 
portaient pêle-mêle Arabes et Allemands. Ils dorment tou-
jours là, dans la pâture de mon grand-père. 

Alfred Carpentier le cafetier de la Croix Barbet avait pris 
la tête de notre groupe composé de vieillards, femmes et 
enfants. Il tenait à la main, bien droit, un parapluie fermé 
avec un mouchoir blanc noué à la pointe en guise de dra-
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peau, ce qui provoquait soit les rires, soit les quolibets de 
toutes les troupes que nous rencontrions. 

Nous arrivâmes un peu avant midi à Fleurbaix chez des 
connaissances à ma mère, Feutrie, je crois. Il y avait beau-
coup de troupes dans le village mais dans le courant de 
l'après-midi toutes les troupes refluèrent et reculèrent de 
sorte que vers le soir il n'y avait plus un Allemand dans 
Fleurbaix. Ma mère réagit vite et bien. Elle dit que nous al-
lions tâcher de regagner la Croix Barbet et Vieille-Chapelle. 
Alfred voulait nous emmener à Fromelles. C'eut été notre 
malheur, nous fîmes quelques kilomètres, surpris par le 
soir, ma mère nous fit entrer dans une petite chaumière, 
en face d'une grande ferme, nous disant que l'on était sou-
vent mieux reçu chez les petits que chez les grands. 

Une Vieille femme nous accueillit, les bras ouverts. Elle 
était veuve, son fils était mobilisé, je dormais dans un bon 
lit avec mon grand-père Jean Baptiste. Tout le reste de la 
famille sur des chaises après avoir grignoté un peu de pain 
Ǌŀǎǎƛǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǆǳŦǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳt ce monde. 

Le lendemain à l'aube nous reprîmes la Route pour la 
Croix Barbet. Nous rencontrâmes deux déserteurs Alle-
mands qui cherchaient à se faire capturer et un peu plus 
loin, au Picantin23, les Anglais. 

Spectacle inoubliable: Quatre lignes en profondeur de 
quatre hommes d'épaisseur aussi droites qu'un I de Neuve-
Chapelle à Laventie dans la plaine dénudée d'Octobre, les 
soldats l'arme à la main, marchant à l'ennemi comme à la 
parade, officiers en tête, c'est malgré tout quelque chose 
de sublime. "Splendid" comme disait Wellington à Water-
                                                           
23

 A Laventie 
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loo regardant la grosse cavalerie française montant à l'as-
saut des carrés Anglais sur le plateau du mont Saint Jean.  

Après quelques effusions nous nous remîmes en route. 
Après l'infanterie, ce fut l'Artillerie avec leurs gros chevaux 
aux pattes poilues. On nous donna du Corned Beef, de la 
marmelade, etc. 

Nous entrâmes dans un petit café près des quatre che-
mins pour nous rafraîchir. "D'où êtes vous ?" nous deman-
da la tenancière "de Vieille-Chapelle". "Mon Dieu, le Maire 
de Vieze-Capelle24, y est chi", les Allemands l'ont enfermé 
comme otage. En effet Omer Deschildre et Dary, son valet 
de ferme, surpris par les Allemands en train d'égorger un 
mouton blessé d'une balle avaient été emmenés comme 
otages par les Allemands dans leur retraite. Ils n'osaient 
pas quitter la pièce où les Allemands les avaient enfermés.  

On repartit pour la Croix Barbet. Il y avait beaucoup de 
morts dans les fossés, dans la plaine. Le soir nous rentrions 
à la Rue des Clercs, les chiens nous firent une fête. Mi-
gnonne notre cheval était chez les voisins. 

On s'était battu à la baïonnette dans le café de chez 
Brevière. La mère d'Albert Denoeud25 avait vu sortir un Al-
lemand se tenant le ventre et appelant "Mutter", sa mère 
avant de mourir. 

L'église de Vieille-Chapelle était brûlée, la cloche fon-
due gisait entre les murs calcinés du clocher telle une 

                                                           
24

 Ancienne dénomination de la commune de  Vieille-Chapelle 
25

 Albert Denoeud habitait la ferme dite « du château » en face 
de la mairie, Il sera Maire de Vieille-Chapelle avant 1983 
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grosse "bousate" bouse selon l'expression de Jean Baptiste 
Fruchart. 

Une patrouille Française de chasseurs à cheval conduite 
par le fils du préfet de Chartres de l'époque, ayant été in-
terceptée par une patrouille de hussards Allemands, eut 
lieu dans une petite chaumière en face de chez Jean Bap-
tiste Fruchart, rue de la Croix un combat singulier entre un 
chasseur et un hussard. "Les murs blanchis à la chaux 
étaient éclaboussés de sang. L'un s'était protégé avec une 
chaise, l'autre derrière le poêle flamand en tôle. La chaise 
et le Poêle étaient percés de coups de sabres. Ils se blessè-
rent mortellement tous deux, tombèrent côte à côte, mou-
rurent côte à côte. On les enterra côte à côte. 

Cela fit la "une" des journaux de l'époque. 

Je revois ces deux petites croix de bois noires au milieu 
des carrés de légumes, l'une surmontée du képi du chas-
seur, l'autre du bonnet d'astrakan noir, blanchis par le so-
leil d'été et délavés par les pluies d'automne. 

Jean Baptiste Fruchart assista le fils du préfet de 
Chartres à ses derniers moments, il mourut dans ses bras, 
ses parents vinrent le rechercher peu de temps après la ba-
taille de Vieille-Chapelle, quelques jours après mon père 
revint. 

Le front se stabilisa Vieille-Chapelle, Festubert et ne va-
ria guère jusqu'à l'attaque du 9 Avril 1918. 

On s'installa dans la guerre, nous fîmes connaissance 
avec les Anglais, les Ecossais, les Irlandais, les Indiens, les 
Gourkas plus tard avec les Portugais.  
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Pour le repos du guerrier les guinguettes poussèrent 
aux enseignes diverses. "Eggs and Chips" "Coffee milk" les 
madelons fleurirent et bientôt nous eûmes droit à quelques 
fruits... de différentes variétés. 

Mars 1990 - Georges Sénéchal 

------ 

Historique du 16ème Régiment de Dr a-
gons en 1914-1918. Transcrit par L opez 
Martial (extrait)  

Les combats sur la Lys 

ΧΧΧΧΦ[Ŝǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŀȅŀƴǘ ŜƴǾƻȅŞ ƭŜǳǊ /ŀǾŀƭŜǊƛŜ ǎǳǊ 
la droite, nous allons avoir à la combattre. Elle est mor-
dante ; accompagnée de Cyclistes, ŜƭƭŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ōƛŜƴΦ 
Série de journées très dures dans un pays difficile, où les 
routes seules sont praticables. Partout des maisons iso-
ƭŞŜǎΣ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ŦƻǎǎŞǎΣ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
pays rêvé pour la Guerre de Partisans. Journellement nous 
combattons à pied. 

Le 8 Octobre, au combat de Blanche-maison, le Lieute-
nant Desmons, en reconnaissance, est tué à bout portant 
par des Cyclistes allemands. Forcé à la retraite, le Régi-
ment se couvre par des Pelotons à pied. La retraite est 
rendue difficile par le gros fossé où vingt chevaux 
ǎΩŜƴƭƛǎŜƴǘΦ  

[Ω!ŘƧǳŘŀƴǘ 5emesse, le Maréchal des Logis Varlet sont 
tués.  

Celui-ci est ramené par le Maréchal des Logis Podufaly, 
ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŜ ǉǳŜ ƳƻǊǘΦ [Ŝ /ƘŜŦ-trompette Cornu 



__________________________________________________ 
Commune de Vieille-Chapelle 1914-1918 ς Souvenirs / page 74 

donne son cheval au Lieutenant de Lastours, dont le che-
val est tombé dans le fossé. Le Brigadier Riesterer (3ème 
Escadron) tire sans arrêt sur les Cyclistes boches et les re-
tarde beaucoup. Il remonte le dernier à cheval.  

Le Cavalier Briand (2ème Escadron) a son cheval tué ; il 
prend le temps de saisir son manteau, son sabre, sa ga-
ƳŜƭƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǘŀōŀŎ Ŝǘ ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ł ǇƛŜŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƛƭ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ŎƘŜǾŀƭ ŘΩ!ǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǎŀƴǎ /ŀǾŀƭƛŜǊΣ ƛƭ ǎŀǳǘŜ ŘŜs-
sus et rejoint ainsi son Escadron. 

Estaires ς Vieille-Chapelle 

Les combats se poursuivent autour de Béthune, 
ŘΩEstaires / La Gorgue. Le 9 Octobre, les 3ème et 4ème Es-
cadrons à Trou-Baillard, tiennent toute la journée contre 
des partis de Cavalerie en leur faisant subir des pertes, 
Ǉǳƛǎ ŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ ¦ƴŜ .ŀǘǘŜǊƛŜ ŜƴƴŜƳƛ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ 
tout près de nous, cachée par des bois. Elle blesse le 
Commandant Delattre. Bientôt repérée, elle perd ses atte-
ƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛǎŜΦ 

Le 11 Octobre, le Régiment, pied à terre, attaque le vil-
lage de Vieille-Chapelle et subit de lourdes pertes. Tous 
déploient une ténacité et un héroïsme remarquables. On 
ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Τ ƭŜǎ 
Lieutenants Faure et du Temps la protègent par leur tir 
personnel.  

Le Maréchal des Logis Durand et le Brigadier Lefèvre 
sont tués ; Boisoteaux est grièvement blessé (il sera mé-
daillé).  

Le Cavalier DoséΣ ōƭŜǎǎŞ ŀǳ ōǊŀǎΣ ƴΩŜƴ Řƛǘ ǊƛŜƴ Ŝǘ ƴŜ 
ǇƻǳǾŀƴǘ ǎŜ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀōƛƴŜΣ ǇǊŜƴŘ ǳƴ ǊŜǾƻƭǾŜǊΦ 
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Le Cavalier BaudΣ ƎǊƛŝǾŜƳŜƴǘ ōƭŜǎǎŞΣ ǎǳǇǇƭƛŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ 
ǎΩƻŎŎǳǇŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭǳƛΦ  

Le Cavalier Sinet a le pied traversé par une balle, mais 
continue à remplir sa mission de coureur avec énergie re-
marquable.  

Enfin nos efforts sont récompensés et la Cavalerie peut 
reprendre Estaires et Merville. 

Nous entrons en liaison, le 14 Octobre, avec les Anglais 
; ils échangent leur « corned-beef » contre notre « singe ». 
Pendant toutes ces journées, notre Infanterie a pu, grâce à 
nous, débarquer à Saint-Omer et Aire sur la Lys  

Mais nos effectifs sont très diminués ; un Escadron 
comprend 60 chevaux et 35 hommes à pied, Officiers 
compris. Aussi a-t-on formé, dès le 12 Octobre, avec les 
hommes démontés du 16ème, un Groupe Cycliste sous les 
ordres du Lieutenant Pasquier, qui se distinguera à sa tête. 
ΧΧΧΦ 
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Les cantonnements  indiens  

 

! ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ŘŜ мфмп Les cantonnements, Les mili-
taires indiens installent leur cantonnement des les diffé-
rents villages, dont Vieille-Chapelle, à l'arrière du front 

Après les combats très meurtriers de l'automne 1914 
et plusieurs semaines passées dans les tranchées 
boueuses infestées de parasites, la vie de cantonnement 
est très appréciée des Indiens en cette fin d'année 1914. 
Plusieurs secteurs de cantonnements importants sont 
choisis : la région d'Auchel, la vallée de la Lys, le Lillérois 
et les régions de Béthune et Aire sur la Lys. Les granges 
des fermes, les dépendances d'usines ou de brasseries 
deviennent le lieu d'habitation du simple soldat. La 
chambre dans le corps de logis celui de l'officier subal-
terne alors que les maisons bourgeoises hébergent des 
officiers supérieurs. D'autres villages situés à quelques ki-

http://indians19141915.canalblog.com/archives/2008/11/08/11283841.html
http://indians19141915.canalblog.com/archives/2008/11/08/11283841.html
http://indians19141915.canalblog.com/archives/2008/11/08/11283841.html
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lomètres des tranchées tels que Gorre, Locon, La Cou-
ture, Vieille-Chapelle, Lestrem... sont choisis pour héber-
ger les unités placées en réserve dans l'attente d'être ap-
pelées en renfort en cas de nécessité. 

 

Chaque lieu réquisitionné donne lieu à un dédomma-
gement. Il s'élève à 1 franc par nuit pour un officier, 20 
centimes pour un sous-officier ou soldat bénéficiant d'un 
lit ou 5 centimes sans lit. 

La vie de cantonnement se déroule invariablement au 
même rythme : la toilette complète, le nettoyage du 
linge, le nettoyage de l'équipement et l'entretien des 
armes. Les jours suivants sont réservés à l'entrainement : 
maniement d'armes, exercices de tir, physique et 
marche. En fin de journée, les Indiens peuvent fréquen-
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ter les commerces et estaminets. Leur maigre solde leur 
permet d'acheter divers souvenirs. 

!ƴŜŎŘƻǘŜ ǉǳƛ ƳΩŀ ŞǘŞ ǊŀŎƻƴǘŞ ǇŀǊ deux dames dont les 
parents ont vécu la présence des troupes indiennes : 
«pendant les temps de repos les indiens faisaient de très 
bonnes crêpes όŎΩŞǘŀƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀǇŀǘƛǎύ Ŝǘ Ǉŀs-
saient leur temps à dompter des lapins !» 

Une visite royale  

Le 1er décembre 1914, le Corps Indien a l'honneur 
d'avoir la visite du Roi George V accompagné de son fils 
le Prince de Galles. C'est la première étape d'une visite 
qui doit durer 6 jours, du 30 novembre au 5 décembre. 
Pour des raisons de sécurité la venue du souverain bri-
tannique est gardée secrète. C'est le 30, dans la soirée, 
que le message indiquant la visite du Roi parvient à Sir 
James Willcocks. Les officiers des différentes unités sont 
informés qu'ils doivent se préparer à défiler le lendemain 
devant le Roi. 

Celui-ci arrive au quartier général au château 
d'Hinges, tôt dans La matinée. Après s'être fait présenter 
les membres de l'état-major, il part inspecter les troupes 
sur le front. Le déplacement se fait dans des conditions 
difficiles, les routes sont transformées en bourbier par les 
dernières chutes de neige et de pluie. Le Roi fait de nom-
breux arrêts afin de s'entretenir avec les officiers et les 
hommes afin de s'enquérir de leur vie dans les tranchées 
et en cantonnement. 

Après le départ du souverain, Sir James Willcocks 
transmet le message que celui-ci avait préparé à l'inten-
tion des troupes. Il exprimait sa satisfaction pour tout ce 



__________________________________________________ 
Commune de Vieille-Chapelle 1914-1918 ς Souvenirs / page 79 

qu'il avait vu et entendu. Il n'oublierait pas le Corps Indien, 
objet de ses pensées, et manifestait l'intention d'une nou-
velle visite. 

 

 

Visite ROYALE ς document internet 

 

,ȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÒÏÕÐÅÓ 

Le texte ci-dessous a été conservé depuis la guerre de 
1914 ς мфму Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ŘΩ9ssars. Il a été confié au co-
lonel Thery, qui fait des recherches dans cette commune. 
En voici la traduction. 

 

ʏÖεÙ¾ ÖɨéɟȒĞÔ¾ - Qaiser, ¤¾ ÕɟØÍɠ× ÞɭÑɟ ÕɟØÍɠ× 

yκÐ¾ɟȎØ×ʇƗ yκÐ¾ɟȎØ×ʇ ©Ø ÞɮȑÑ¾ʇ ¾ɨ] 
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ßÖʃ }ĞÖɠÏ ßɮ η¾ ¾ɨ| Õɠ zÖɶ Àɟ×¾Ɨ ȐŤȏÈÜ 
Øɟč× ¾ɥ ̈ Ø ÞɭƗ ŎȕØ ÏȓĤÖÑʇ ¾ɭ ζ¿ÙɟÓ ÙîÑɟ ßɨÀɟ] 
Öʅ ÅɟÑÍɟ ßȕɯ η¾ ȏßęÏȓĦÍɟÑ ¾ɭ ßÖɟØɭ ÔßɟÏȓØ ÞɮȑÑ¾ʇ 

yę× ¾ɨØ ¾ɭ ÞɮȑÑ¾ʇ ¾ɭ ȼÒ Öʃ Øɟč× ¾ɭ εÙ¤ ÙîÑɭ ¾ɭ 
εÙ¤ ¤¾ ȏÏÙ Ùɭ Åɟ¤Àɟ] ¾ɰÐɭ Þɭ ¾ɰÐɭ Ûɭ ÅɠÍ ¾ɭ εÙ¤ 
yę× ÞɮȑÑ¾ʇ ¾ɭ ÞɟÎ Ùîɟ| ¾ØʃÀɭ] 

ÞÕɠƗ ÖɭØɭ θÛÃɟØʇ ¾ɭ εÙ¤ zÒ ÔɟßØ Åɟ ̈θÛĤÛɟÞ 

Ø¿ɨ] 
Öʅ ÞɮȑÑ¾ʇ ¾ɟ zÏɭÜ ȏÏ×ɟƗ Öʅ yɰÍ Í¾ ȐŤȏÈÜ ÞɭÑɟ 

©Ø Ùîɟ| ¾ɭ Ñɟ×¾ʇ ¾ɟ ÞĞÖɟÑ ¾ØÑɭ ¾ɭ εÙ¤ zÒ 
zÏɭÜƚʏ 

 

¢ǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŞŎǊƛǘ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜ hǳǊŘƻǳ 
(langue indienne). 

"Malik Mozam - Qaiser, indiens a l'armée 
indienne 

Aux officiers, sous officiers et soldats. 

Nous espérons que toute l'armée hindous-
tanie, au nom du Royaume britannique, lutte-
ra contre les ennemis cruels. 

Je sais que nos valeureux soldats de l'Hin-
Řƻǳǎǘŀƴ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ŀ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ 
Royaume comme les soldats des autres corps 
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d'armée. Epaule contre épaule ils combat-
tront avec les autres soldats pour la victoire. 

Gardez confiance tous, mes pensées vont 
vers vous. 

J'ordonne aux soldats, je vous ordonne, de 
faire honneur aux héros de l'armée britan-
nique et de combattre jusqu'au bout." 

 

Canons positionnés sur Vieille -Chapelle 

Sans pouvoir situer précisément dans le temps, Mon-
sieur Michel Perche me dit que son père a toujours racon-
té que des canons Anglais étaient en batterie dans sa pâ-
ture vers le n° 604 de la rue des clercs. Ces canons ser-
vaient à bombarder vers le bois du biez à Lorgies, soit à 5 
ou 6 kilomètres 

Il y avait aussi des canons en batterie sur la place de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 

----- 

Une petite histoire dans la grande hi s-
toire  

Alphonse Fradin est né le dimanche 5 août 1883 dans 
les Deux-Sèvres, à Montigny. Rien ne laisse Ł ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ 
passera un jour à Vieille-Chapelle.  
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! ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǘƛǊŞ ǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ƴǳƳé-
ro, Alphonse est appelé à effectuer son service militaire au 

114e ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ 
de Parthenay. Il en sort en 
ayant obtenu son certificat 
de bonne conduite et y re-
vient à deux reprises entre 
1909 et 1912 pour accom-
plir des périodes 
ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ 

Alphonse Fradin est, 
comme des millions de 
Français, mobilisé au 

114e wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŞōǳǘ ŀƻǶǘ мфмпΦΦΦΦ Lƭ ǉǳƛǘǘŜ 
ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀŦŦŜŎǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǘƛǊŀƛƭƭŜǳǊǎ {ŞƴŞƎa-
lais (73e Bataillon puis le 33e) où il est nommé caporal le 11 
ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмрΣ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƧƻǳǊ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΦ 

Comme beau-
coup de soldats, il 
envoie des lettres à 
sa famille. Celles-ci 
arrivent avec par-
fois du retard, mais 
elles permettent de 
le soutenir. 

Nous avons 
trouvé trace dans 
Généa.net de ce 
soldat et la pré-
sence de ce batail-
lon de chasseurs 
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cyclistes à Vieille-Chapelle ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфмп ΦŜǘ ƭŜ 
début 1915. Ϧ/ΩŜǎǘ ƭŜ мer octobre 1913 que les Groupes de 
Chasseurs Cyclistes sont officiellement créés. Au nombre de 
dix, équipés de la célèbre bicyclette pliante mise au point 
par le lieutenant Gérard entre 1893 et 1894, ils sont ratta-
chés aux divisions de cavalerie. Les groupes sont désignés 
par le numéro de la division à laquelle ils sont affectés, 
mais les chasseurs cyclistes portent la tenue et le numéro 
du bataillon de Chasseurs dont ils sont issus.  

Dans les premières semaines de la guerre les groupes 
jouent un rôle actif au sein de leurs divisions de cavalerie 
qui en use et parfois en abuse. A partir de 1915, les réser-
vistes de la cavalerie remplacent progressivement une par-
tie des chasseurs cyclistes qui rejoignent un BCP en renfort. 
9ƴ Ƨǳƛƴ мфмсΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ Droupes de Chasseurs Cyclistes 
Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞΦ 9ƴ мфмуΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ǊŜǇƻǊǘŞ ŎŜǘǘŜ 
Ŧƻƛǎ Ŏƛ Ł ǎƻƴ ƳŀȄƛƳǳƳΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ Droupes de 
Chasseurs Cyclistes au premier plan. 

Lƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀƳŀƭƎŀƳŜ ŜƴǘǊŜ 
les vélocipédistes ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŎȅŎƭƛǎǘŜΦ [Ŝ 
Groupe de Chasseurs cyclistes est un groupe de combat. 
Quoique montés sur des bicyclettes pliantes, les Cyclistes 
sont aptes aux assauts à pied. Ce sont avant tout des Chas-
ǎŜǳǊǎ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝǘ ƴŜ ǘƛŜƴƴŜƴǘ pas à oublier. 

Voici le parcours succinct du groupe cycliste en 1914-
1915 

Ville de garnison/formation : 

Formé le 1er octobre 1913 à Limoges. Noyau de forma-
ǘƛƻƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇŜƭƻǘƻƴ ŘŜ ƭŀ сe compagnie de Chas-
seurs Cyclistes du 25e BCP de Saint-aƛƘƛŜƭΦ [Ωappoint des 
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effectifs est fourni par les volontaires des régiments 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Řǳ мнe ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ Ŝǘ ǇŀǊ нрл ǊŜŎǊǳŜǎ ŘŜǎ 
classes 1912 et 1913. Il reçoit également ses réservistes. 

 

 

En guerre ς combats 

Appartient au 1er BCP et rattaché administrativement 
au 63e ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Portent lΩŞŎǳǎǎƻƴ ŀǳ ƴϲ 1 sur 
le képi et le col de la tenue. 

Chronologie de déplacements en Artois : 

4 oct. 1914 : Stationnement à Angres, marche sur Lié-
vin - fosses de Calonne : 5-6 oct. 1914 : Secteur lisière nord 
du bois de Vimy ; Secteurs de la station Bully-Grenay ς 
Grenay et de la fosse n°6 ; 7- 8 oct. 1914 : Secteur de Pont-
à-Vendin puis relève ; Secteurs nord de Wingles, de Meur-
chinΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ±endin le Vieil; 9-10 oct. 1914 : Secteurs de 
Vendin le Vieil, Auchy et La Bassée ; Repli sur la fosse n°8 
όǎǳŘ ŘΩ!uchy), Le Groupe est réduit à 160 combattants 
Repli sur Vermelles. 
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11 oct. 1914 : Secteur des Essars, La Couture, Vieille-
Chapelle puis relève ; 12 oct. 1914 : Secteur sud de La Bas-
sée puis sud de Cambrin et Cuinchy ; Repli sur Auchy et 
Vermelles puis réserve au sud-est de Béthune. 

De plus Χ 

Le 11, le Général de Maud'huy décide que ses deux C.C. 
prononceront une vigoureuse offensive entre la Lys et le 
Canal de La Bassée, mais l'ennemi, nous devançant, at-
taque dès l'aube. La journée sera critique :  

- La 7è D.C. (du 1er C.C.) perd les deux Richebourg ; Les 
avant-postes de la 5è D.C. sont rejetés sur la Lawe, mais 
la division tient bon face à La Fosse et à Vieille-Chapelle ; 
- L'avant-garde de la 4è D.C. ne peut déboucher de Pont-
Riqueult d'où elle est chassée par un ennemi attaquant sur 
Estaires et La Gorgue. Une contre-attaque reprend un peu 
de terrain, mais la situation devient si dramatique qu'une 
brigade de la 6è D.C. reçoit en fin d'après-midi l'ordre de 
préparer une position de repli vers le Cornet Malo, la li-
sière est du bois du Pacaut et les passages du canal à l'est 
d'Hinges. 

15 oct. 1914 : Mêlée des Flandres - Mouvement sur la 
Lys, attaque de Laventie et secteur de la route Estaires / La 
Bassée ; 17 oct. 1914 : Prise de la Boutellerie, Bas-Maisnil 
(4,5 km sud-sud-est de Fleurbaix) puis repli ; 18-21 oct. 
мфмп Υ wŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎǳǊ [Ŝ aŀƛǎƴƛƭ Ŝǘ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
Radinghem puis le Fresnoy (sud-est du Maisnil), repli et 
repos à Lillers. 

Le Groupe est réduit à 120 combattants ; 26-30 oct. 
1914 : Reconnaissance sur Neuve-Chapelle puis fouille de 
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Pont-Logy et retour à Pont-du-Hem ; 1er au 7 nov. 1914 : 
ό.ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ¸ǇǊŜǎύ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

 

 

 

En 1915 

5 février - L'Allemagne décrète le blocus des côtes. 
C'est le début de la guerre sous-marine. 

9 mai - Début de l'offensive française en Artois visant à 
rompre le front allemand. 

23 mai - L'Italie déclare la guerre à l'Autriche-Hongrie. 
23 septembre - La Bulgarie déclare la guerre à la Ser-

bie ; 25 septembre - Début de la deuxième bataille de 
Champagne ; Début de l'offensive franco-britannique en 
Artois. 

6 octobre - Début de l'offensive germano-austro-
bulgare contre la Serbie. 

17 octobre - La France déclare la guerre à la Bulgarie. 
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9 mars - L'Allemagne déclare la guerre au Portugal. 
20 août - La Roumanie entre en guerre aux côtés des 

Alliés. 

En 1916 

6 avril - Le Congrès vote l'entrée en guerre des États-
Unis. 

9 avril - Le corps canadien dirigé par le général Julian 
Byng prend la crête de Vimy, située au nord d'Arras.  
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Septembre 1916 ς reproduction de 
ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ  
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En 1917 

 

Avril 1917 - Lanciers indiens en Artois  

wŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ  
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Vieille-Chapelle ς La place pendant la guerre 1914/1918 Des canons 
de gros calibre étaient installés ς coupure de journal  
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En 1918 

La bataille de la Lys, 1918  

Au début de 1918, les troupes Britanniques char-
gées des tranchées entre le canal d'Aire et Armen-
tières étaient en convalescence. Elles se remettaient 
des durs combats précédemment endurés. Elles 
étaient soutenues par le corps portugais qui tenait 
les lignes entre Fauquissart et Neuve-Chapelle. 
C'était justement là que Ludendorff prévoyait de lan-
cer son offensive de rupture. L'objectif des Alle-
mands était 
de couper le 
front britan-
nique en 
deux, d'at-
teindre Haze-
ōǊƻǳŎƪΣ ƴǆǳŘ 
ferroviaire, et 
de gagner la 
Manche pour 
encercler une 
partie des 
forces britan-
niques dans le 
Nord de la 
France et en 
Belgique.  

« Un dernier ef-
fort et on l'aura 
»Affiche d'Eugène 
Courboin, 1918. 
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La matinée du 9 avril 1918 était densément bru-
meuse. En première ligne, les Portugais en pleine re-
lève furent soudainement pris de surprise, vers 4 
heures, par un formidable bombardement. 493 ca-
nons allemands, de Givenchy à Bois-Grenier, crachè-
rent pendant près de quatre heures du gaz as-
phyxiant et des obus de gros calibre. Entre 7 et 8 
heures du matin, les 120 000 hommes de la 6èrne ar-
mée allemande commandée par Von Quats se ruè-
rent sur les 40 000 Portugais et les Anglais de la 1ère 
armée de Home. Profitant du brouillard, les assail-
lants purent s'avancer tranquillement jusqu'à quatre 
mètres des mitrailleuses. Il s'en suivit la submersion 
des tranchées portugaises et l'enfoncement du dis-
positif portugais. Aux extrémités du front d'attaque 
allemand, des Britanniques résistèrent. A Givenchy, 
la 55èrne division luttait à un contre trois. La 40èrne di-
vision tenait dans Fleurbaix. Au centre, les Allemands 
s'engouffraient dans la brèche pratiquée face à La-
ventie, vers Fauquissart et Neuve- Chapelle. Les com-
munes de Laventie et Richebourg furent rapidement 
occupées. A l'écluse de Bac-Saint-Maur, sur la Lys, 
une résistance opiniâtre des Anglais fut finalement 
balayée. Les Allemands y traversèrent la Lys vers 16 
heures. En fin de journée, le nouveau front courait de 
Festubert à Bois-Grenier en déclinant un arc passant 
par Vieille-Chapelle, Lestrem, La Gorgue, Estaires, la 
berge nord de la Lys et Fleurbaix. 
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Les Allemands avançaient toujours en direction de 
Merville et de la forêt de Nieppe. Certaines unités 
s'accrochaient désespérément. Les Portugais te-
naient le réduit de La Couture / Vieille-Chapelle. La 
pression allemande continua encore le Il avril et Haig 
en vint à exhorter ses hommes de la sorte: « il n'y a 
pas d'alternative pour nous autres que de lutter jusqu'au bout. 
Chaque position doit être tenue jusqu'au dernier homme. Il n'y 
aura pas de repli ». L'attaque suivait la direction de la 
ligne de chemin de fer Lille/Dunkerque. La ville d'Ar-
mentières était investie et 3 000 Anglais y furent fait 
prisonniers. A cette occasion les combattants alle-
mands, victimes du rationnement et des privations, 
découvrirent 
que les alliés 
disposaient 
d'une alimenta-
tion bien supé-
rieure à la leur. 
Ce soir là, le 
front s'élançait 
de Givenchy 
jusque Lange-
marck par Lo-
con, Merville, 
Neuf-Berquin, 
Steenwerck, 
Nieppe, Ploegs-
teert, Messine 
et l'ouest 
d'Ypres. Le 12 
avril, l'offensive 
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allemande dévoilait ses premiers signes d'essouffle-
ment. L'aile gauche était définitivement bloquée à 
Locon et ne pouvait plus marcher sur Béthune. Après 
la prise de Bailleul, les assauts allemands étaient con-
tenus à Méteren par la 33ème D.l. Française accourue 
en renfort. Ils butaient aussi devant la forêt de 
Nieppe, le Mont-Kemmel et Ypres. Les jours passè-
rent. Le front s'embourbait et s'immobilisait progres-
sivement. Le 14 avril, Foch fut nommé généralissime 
des forces alliées. Il dirigeait l'ensemble des forma-
tions combattantes ainsi que les réserves. Ce qui lui 
permit l'accroissement considérablement des ren-
forts français affectés dans le Nord aux côtés des Bri-
tanniques. Un corps de cavalerie et 12 divisions d'in-
fanterie furent déployés. Il ordonna aussi aux troupes 
américaines ŘΩŜƴǘǊŜǊ en action dans ce secteur. Du 17 
au 25 avril, l'avance des Allemands au nord de Bail-
leul fut extrêmement difficile. Ils ne purent pénétrer 
dans Ypres et parvinrent seulement le 25 à enlever 
aux défenseurs français le Mont-Kemmel. La bataille 
de la Lys était définitivement close le 30 avril pour de 
nouveau laisser place à une guerre de position. 

Le 9 avril 1918, ce qui restait de Vieille-Chapelle est dé-
truit - L'attaque Allemande débuta vers 3-4 heures du ma-
tin par un brouillard opaque. Ce fut un déluge de fer et de 
feu, les lignes portugaises furent enfoncées, la presque to-
talité de la population civile prit le chemin de l'exil. Elle 
paya un lourd tribut au cours de cette journée qui resta 
présente dans la mémoire de tous les vieux. Les Allemands 
avancèrent. Vieille-Chapelle fut rasé et reprit vers le mois 
de Septembre 1918. 
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Vieille-Chapelle ς [ΩŞƎƭƛǎŜ après la guerre 

 

 

 

Vieille-Chapelle ς [ΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ complètement détruite 
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Par histoire.org  

Lŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ26 

Le 9 avril 1918, au petit jour, l'artillerie allemande 
couvre de projectiles et ensevelit sous une épaisse nappe 
ŘŜ ƎŀȊ ǘƻȄƛǉǳŜǎ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
Lys et le canal de la Bassée. A 6 heures du matin, à la fa-
veur du brouillard, les neuf divisions de l'Armée Von Quast 
se ruent en masses, profondes sur ce front de 15 kilo-
mètres, suivant la méthode du 21 mars. 

Le maréchal Haig avait beaucoup compté, pour la dé-
fense de cette partie de sa ligne, sur la nature maréca-
geuse du sol et là se trouvaient, avec deux divisions portu-
gaises fatiguées, qui devaient êtres relevées le lendemain, 
deux divisions britanniques éprouvées sur la Somme et 
mises au repos dans ce secteur calme. Les circonstances 
favorisaient donc l'ennemi. Dès le premier choc, les Portu-
gais sont bousculés ; et, sans arrêt, les Allemands font ir-
ruption dans les deuxièmes lignes où les troupes de la dé-
fense n'ont même pas eu le temps de s'installer. Neuve-
Chapelle, Fauquissart, la ferme de la Cordonnerie sont en-
levés, et le front est balayé. Richebourg-l'Avoué, Bois-
Grenier, Laventie tombent. Malgré une résistance sé-
rieuse aux Huit-Maisons et à Vieille-Chapelle, résistance 
qui donne le temps à deux divisions fraîches de venir 
prendre position derrière la Lawe, les Alliés sont rejetés au 
delà de cette rivière. Même au sud d'Armentières le pas-
sage de la Lys est forcé au Bac Saint-Maur, et les progrès 
de l'ennemi qui paraissent déjà nettement enrayés au sud, 
dans la région de Givenchy, pouvaient dès lors se dévelop-

                                                           
26

 Histoire.org 
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per vers le Nord. Haig prend peur. Il s'empresse d'avertir 
Foch qu'il renonce à toute participation à l'offensive proje-
tée sur la Somme, ses disponibilités devant être absor-
bées, et au delà, par la défense de son propre front. 

Le 10 avril, l'ennemi franchit largement la Lys et entre à 
Estaires, ce qui nécessite, d'une part l'évacuation d'Ar-
mentières et le recul d'une partie du front de l'Armée 
Plumer, d'autre part l'abandon d'une position de la rive 
gauche de la Lawe. 

Le soir, le nouveau front est au delà de Messines, de 
tƭǆƎǎǘŜert, de Nieppe, Estaires ; ils accrochent encore aux 
ruines de Vieille-Chapelle. Le saillant d'Ypres est sérieu-
sement menacé. 

 

 

tombes d'allemands dans un jardin ς lieu inconnu 
photo fournie par Mme Murielle Edmond 
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Le corps expéditionnaire Portugais 27 

Les troupes Portugaises du CEP (corps expéditionnaire 
Portugais) ont déployé en France 60000 hommes, 8000 
chevaux, 1500 voitures et 300 camions. 

Le 6 avril 1918, le bataillon 13 (vive réal), selon le capi-
taine Portugais Bento-Roma (qui a laissé son nom à une 
rǳŜ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ [ŀ /ƻǳǘǳǊŜύ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ƭŜ 
ferme du bois à La Couture, couvrant ainsi une grande par-
tie du Bas-Pays de Béthune, en retrait de la ligne de 
Neuve-Chapelle. La suite des combats amène les troupes à 
ŀǾŀƴŎŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ la Lawe sur Vieille-
Chapelle. 

 

Secteur Portugais ς zone dévastée ς photo de Vieille-Chapelle 

                                                           
27

 De Manuel do Nascimento. 
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Comme les autres soldats, nos alliés Portugais furent 
appelés à combattre dans les tranchées humides et 
froides, peuplées de rats. Dans le gadoue, ils y vivaient, 
dormaient, mangeaient, y restaient blessés, mouraient. 

Vers 1918, la censure du courrier militaire était instau-
rée. 

De la position stratégique de Vieille -Chapelle 

Quelle est la position stratégique de Vieille-Chapelle 
dans le premier conflit mondial? 

Il faut certes relativiser. Toutefois ce petit village doit 
avoir sa place puisque on y trouve la nomination de repré-
sentants des autorités religieuses tel que décrit ci-dessous. 

Le brave «Padre» de Bucquoy28. 

 Theodore Bayley Hardy a 

vu le jour le 20 octobre 

1863 à Exeter. Trois au-

môniers militaires reçu-

rent la Victoria Cross du-

rant la Grande Guerre. 

 

Ce dimanche 19 oc-
ǘƻōǊŜ нллуΣ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ Řǳ ƴƻǊŘ-ouest 
ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ Iǳǘǘƻƴ 
Roof, un «Thanksgiving 

                                                           
28

 !ǊǘƛŎƭŜ ǇŀǊǳ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘƻ Řǳ tŀǎ-de-Calais ς Ch Defrance 
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Service» sera célébré à la mémoire du Révérend Theodore 
Bayley Hardy. Il y a quatre-vingt-dix ans (le 18 octobre 
ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎύΣ ŎŜǘ ŀǳƳƾƴƛŜǊ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǎΩŞǘŜƛƎƴŀƛǘ Ł 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ wƻǳŜƴ ƻǴ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀŘƳƛǎ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ 
blessé huit jours plus tôt lors de la bataille de la Selle. «On 
prononcera toujours son nom avec respect», écrivait le co-
lonel Hitch à la famille du révérend. Theodore Bayley Har-
Řȅ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƴƻƴ-
combattants «le plus décoré» de la Première Guerre mon-
diale. Un aumônier militaire vraisemblablement pacifiste 
Řŀƴǎ ƭΩŃƳŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǎ-de-Calais, près de Bucquoy, à 
ƭΩŜǎǘ ŘŜ DƻƳƳŜŎƻǳǊǘ ǉǳŜ ƭŜ ζtŀŘǊŜη ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǇǇŜƭŀƛŜƴǘ 
les hommes du 8e bataillon du régiment du Lincolnshire, 
glana la Victoria Cross ς la plus haute des distinctions mili-
taires du Commonwealth. À trois reprises, les 5, 25 et 27 
avril 1918, faisant fi des bombardements et de la mitraille, 
le vaillant révérend avait porté secours à des blessés. La 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎǳƛǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ attaquant 
un poste ennemi, le «Padre» soutint un officier sérieuse-
ment touché à quatre cents mètres de ses lignes et le ra-
mena dans son camp, ignorant les tirs des mitrailleuses. La 
deuxième fois, le révérend Hardy «déterra» deux hommes 
recouverts de terre et de cailloux après des bombarde-
ƳŜƴǘǎ Υ ƛƭ ǎŀǳǾŀ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻǳǊǳǘ ŀǾŀƴǘ 
ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎΦ [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŦƻƛǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜǊƎŜƴǘΣ ƛƭ 
ŀƭƭŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ǎƻƭŘŀǘ ōƭŜǎǎŞΣ ŞǘŜƴŘǳ Ł ŘƛȄ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴŜ 
casemate allemande. La 9 août 1918, le roi d'Angleterre lui 
remettait la Victoria Cross à Frohen-le-DǊŀƴŘΣ ƭΩƛƴŎƛǘŀƴǘ 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘΧ aŀƛǎ ƭŜ ǊŞǾŞǊŜƴŘ IŀǊŘȅΣ рр 
ans, refusa de «quitter les garçons»Φ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǘƻu-
jours voulu être au plus près de la mort et de la souf-
ŦǊŀƴŎŜΦ bƻƳƳŞ ŀǳƳƾƴƛŜǊ Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩ;ǘŀǇƭŜǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ 
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ƭΩŀƴƴŞŜ мфмсΣ ƛƭ Ŧƛǘ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀu-
torités militaires le mutent dans les tranchées ! Et en dé-
cembre 1916, le «Padre» était affecté au 8eLincolns à 
Vieille-Chapelle. Combien de fois, les Tommies passant des 
nuits entières dans les tranchées des Flandres (Ypres, 
Passchendaele) entendirent-ils la voix familière du «Pilote 
du cie » apportant cigarettes et bonbons en disant : 
ζbΩŀȅŜȊ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ ƭŜǎ ƎŀǊǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ moi !» Combien de 
fois le virent-ils soutenir les blessés recouverts de boue, 
prier avec les mourants. 

 

1918 

,ȭÁÒÍÉÓÔÉÃÅ 

[Ωarmistice est signé le 11 novembre 1918 à 5 h 15, 
marque la fin des combats de la Première Guerre mon-
diale (1914-1918), la victoire des Alliés et la défaite totale 
de l'Allemagne, mais il ne s'agit pas d'une capitulation au 
sens propre. 

Le cessez-le-feu est effectif à onze heures, entraînant 
dans l'ensemble de la France des volées de cloches et des 
sonneries de clairons annonçant la fin d'une guerre qui a 
fait plus de 8 millions de morts et d'invalides ou de muti-
lés. Les généraux allemands et alliés se réunissent dans un 
wagon-restaurant aménagé provenant du train d'Etat-
major du maréchal Foch, dans la clairière de Rethondes, 
en forêt de Compiègne. 

Plus tard, en 1919, à Versailles, est signé le traité de 
Versailles 
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Les tués ! 

Entre le 2 août 1914 à 10h07 et le 11 novembre 1918 à 
10h50 se sont écoulés 1 562 jours, 37463 heures, 2247883 
minutes. Ce qui, pour 1357800 Français et 2037700 Alle-
mands tués, au total 3 395 500 dans les deux armées, 
donne un Allemand par minute, un Français toutes les mi-
nutes et demie et trois hommes toutes les deux minutes ! 

Autres faits non datés  

Jean Vittu a été exploitant agricole dans la rue de la 
croix pendant de nombreuses ŀƴƴŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ 
dans le rue marsy. Il a succédé à son père qui était arrivé là 
en 1924. Celui-Ŏƛ ǊŀŎƻƴǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǉǳΩŜn face de chez lui, 
Ł ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƴϲ 570 de la rue de la croix, pendant la guerre, un 
soldat Français et un soldat allemand se sont battus à la 
baïonnette et se sont entretués. Tous deux ont péri de ce 
combat. 
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En 1920 

 

Texte du traité de Versailles 
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11 novembre 1920 

Cérémonie à l'Arc de Triomphe pour l'inhumation du Soldat 
inconnu choisi la veille dans la citadelle de Verdun.  


